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Bêtise
payée
cher!
par Claude SAINT-LAURENT

“J’ai transporté de la dynamite 
aux Etats-Unis et je n’ai pas cessé 
de le regretter une seconde depuis 
ce temps; jamais je ne referais 
une bêtise semblable mais il me 
semble que huit ans d’exil c’est 
payer assez cher pour une stupidité 
de ce genre.”

Michelle Duclos, 34 ans, ex-spea­
kerine d'une station de télévision 
locale, qui fut condamnée à cinq 
ans de pénitencier par un tribunal 
de l'Etat de New York pour avoir 
transporté des explosifs devant ser­
vir à dynamiter la Statue de la Li­
berté et deux autres monuments 
américains, est rentrée à Montréal.

Elle n'avait pas revu la métro­
pole depuis le 13 février 1965. Ce 
jour-là elle avait passé la frontière 
américaine au volant de sa Ram­
bler blanche dont le coffre arrière 
Voir BETISE, page A 6
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Michelle Duclos et son fils : la fin de l'exil
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En Ontario

Un accident: 
neuf morts,
50 blessés

BARRIE, Ont. (PC-UPI) - Au 
moins neuf personnes ont perdu la vie 
et 50 autres ont subi des blessures, 
vers 5h30, hier après-midi, lorsqu'un 
camion, un autobus et quelque 
25 voitures sont venus en collision sur 
la route 400, à une cinquantaine de 
milles au nord de Toronto.

Certaines des victimes sont mortes 
calcinées lorsque des voitures ont pris 
feu peu de temps après les collisions 
en série, alors que la chaussée était 
glissante et qu'une tempête de neige 
réduisait la visibilité à 25 ou 30 pieds.

Des secouristes ont. passé la nuit à 
fouiller les débris des voitures et les 
derniers rapports indiquent que le 
nombre des victimes pourrait attein­
dre 12.

“Je suis arrivé quelques minutes 
plus tard. C’était terrible, terrible. Il 
devait y avoir 25 ou 30 autos, le ca­
mion et l’autobus. Il y avait des corps 
sur la route. Le camion était en flam­
mes et il y avait un paquet d’autos 
dessous. Au moins cinq ou six autos 
étaient en feu”, a déclaré David Fet­
ter, d’Ayr, en Ontario.

Un autre témoin a déclaré qu'une 
voiture coincée sous les roues arrière 
du camion n’avait plus que 10 pouces 
de hauteur.

L’autobus, propriété de l’Ontario 
Northland Coach Lines avait quitté 
Toronto et se dirigeait vers Timmins. 
Selon un porte-parole de la compagnie,

Voir ACCIDENT, page A 6
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Samedi, 35 Québécoises ont 
avorté légalement à New York
par Claudette TOUGAS

Au moins 35 Québécoises ont avorté 
légalement et “officiellement” à New 
York samedi matin. Entre 8 heures et 
11 heures. Mes plus sincères excuses 
au groupe qui me croyait “une des 
leurs”. Farce qu’en réalité, je ne fai­
sais que les accompagner. Je les 
épiais, et je prenais des notes.

Le travail avant le ... plaisir. Oui. 
Presqu’avant ie plaisir. Parce que 
c’est souriant et détendu (bien qu’un 
peu fatigué) que tout le monde est 
rentré à Montréal, samedi. Aux envi­
rons de 10 heures.

Mes compagnes étaient saines et 
sauves. Moi aussi. Ouf !

Vendredi soir. Il est dix heures. 
Dans les locaux du Centre Betty Far-

BUENOS AIRES (AFP) — La So­
ciété d’énergie nucléaire du Canada 
(Atomic Energy of Canada Dd.) et la 
firme italienne Italimpianti ont été 
chargées d’aménager conjointement la 
deuxième centrale électronucléaire de 
l’Argentine, à Rio Tercero, dans la 
province de Cordoba.

Il s'agit d’une centrale de 600,000 ki­
lowatts, alimentée en uranium natu­
rel. L'Argentine possède des gise­
ments d’oxyde d'uranium dans les 
provingçs de Mendoza et Salta, à pro-

hood, rue Jean-Talon est, une ving­
taine de jeunes filles et de femmes 
sont assises. La plupart ne sont pas 
seules. Un ami ou une amie leur tient 
la main et compagnie.

Les regards sont inquiets. Les 
mines basses. La porte ne cesse de 
s’ouvrir [tour laisser passage aux nou­
velles arrivées.

Certaines, plus timides, l'entrebâil­
lent tout d’abord. Fit sitôt qu’elles 
voient cette foule étrange, elles la re­
ferment. Cinq ou dix minutes plus 
tard, elles reviennent. Il le faut bien.

On parle à voix basse. On s’ob­
serve. Sans que ça paraisse trop. La 
travailleuse sociale est affairée : il 
s'agit de vérifier si tous les dossiers 
sont complets : autorisation “nota-

xlmité de la cordillère des Andes, et 
ses réserves actuelles sont de l’ordre 
de 30,000 tonnes.

La Commission argentine de l’éner­
gie atomique a fait savoir qu’elle 
avait accordé le contrat au consor­
tium canado-italien “parce que le Ca­
nada est le pays le plus avancé dans 
ce domaine et parce que la technolo­
gie qui sera appliquée restera la pro­
priété de i’Argentine dont l’industrie 
aura ainsi une large participation 
dans la réalisation du projet”.

riée” des parents, du tuteur ou d'une 
personne responsable si une jeune fille 
a moins de 17 ans. attestation d'un 
médecin que la grossesse a moins de 
12 semaines, recommandations médi­
cales précises quant au cas particulier 
d'une patiente, etc.

Aux environs de 11 heures, on 
étouffe dans les deux petites salles. 
Mais voici qu’arrivent les chauffeurs 
de l’autobus-miracié.
Le départ

Tout le monde en voiture. On s’em­
brasse. Le tiers des passagères prend 
place dans l’autobus en compagnie 
d'un ami, d'une amie ou du mari.

La travailleuse sociale donne ses 
dernières instructions et insiste sur le

La décision de la société argentine 
tend à discréditer les milieux qui ont 
à plusieurs reprises dénigré les réali­
sations canadiennes dans le domaine 
nucléaire. Rappelons que le Canada a 
construit des centrales nucléaires dans 
d’autres pays également, notamment 
l’Inde et le Pakistan, de même qu’à 
Formose.

La junte militaire au pouvoir en Ar­
gentine, répondant aux demandes pres­
santes des organismes spécialisés et 
rie'a secteurs nationalistes, civils et' à

fait qua compter de minuit (dans 
trois minutes), il est interdit aux futu­
res opérées d'avaler quoi que ce soit. 
Même pas de l'eau.

En route pour New York ! La 
chaussée est glissante. Le brouillard 
persiste sur la route qui traverse les 
montagnes.

Je me lève pour aller “au petit 
coin”. Et j’observe. On ne dort pas 
beaucoup dans cet autobus. Bien qu’il 
soit très tard. Vers quatre heures, on 
arrête pour “se dégourdir les jam­
bes”.

Quinze minutes plus tard, en route 
à nouveau.

Les passagères seules n’ont pas en­
core fait connaissance avec leurs voi­
sines. Mais ça viendra__

militaires, s’était déjà prononcée mer­
credi dernier pour l’utilisation de l'u­
ranium naturel dans cette seconde 
centrale.

Outre le consortium canado-italien, 
quatre groupes internationaux avaient 
répondu à l’appel d'offres : Westin­
ghouse (USA), General Electric 
(USA), Palmat Mitsubishi (Japon) et 
Siemens-Fiat-Kraftwer (I t a 1 o -A 1 le- 
mand).

La première centrale qui doit être
Voir L'ARGENTINE, page Ai

A 7 h. 30, c’est l’arrivée devant le 
Parkmed Centre, Park Avenue South 
et 32e rue, à New York. Maurice (ie 
chauffeur-chef de l’autobus) part en 
éclaireur. Il revient : “C’est ici, les 
filles. Montez au douzième étage. On 
vous attend.”

Le groupe s'engouffre dcnc dans 
l’ascenseur. Mais au 12e étage, per­
sonne n’entre. Qui osera la première ? 
Et voilà ...

La vérification tout d'abord. Toutes 
présentent à la réception l’enveloppe 
qui contient leur dossier. Cela se fait 
très rapidement. On leur demande à 
tour de rôle de pénétrer dans les 
“quartiers médicaux”. Tandis qu’on 
invite les personnes qui les accompa-
Voir QUEBECOISES, page A i

Montreal 
Star: 
vote
de grève

A moins d’un changement d’attitude 
de la part des parties en cause le 
“Montréal Star” cessera probalement 
de paraître pour un certain temps à 
compter du neuf avril prochain.

Les journalistes, les photographes, 
les camionneurs et les employés d'en­
tretien se sont réunis hier et ont voté 
en faveur du déclenchement de la 
grève à cette date (c’est alors que 
doit expirer la période de conciliation) 
s’ils n’obtiennent pas gain devause.

Les négociations entre les parties 
ont commencé au mois d’août dernier 
et la plupart des clauses du futur con­
trat de travail ont été réglés, mais on 
achoppe encore sur les questions d'or­
dre monétaire.

Selon un porte-parole syndical, 
l'employeur n a fait aucune concession 
dans ce domaine depuis janvier et les 
syndiqués ont voulu, par leur vote 
d'hier, indiquer aux patrons jusqu’où 
ils étaient prêt à aller si ceux-ci ne 
modifiaient pas leur attitude.

A l’assemblée d’hier, 125 personnes 
étaient présentes et 109 d’entre elles 
ont vote en faveur d'un arrêt de tra­
vail éventuel, neuf contre et les autres 
se sont abstenues. La décision touche 
cependant 350 employés environ,

La question des vacances n’a pas 
non plus été réglée. Outre les aspects 
monétaires, on achoppe également sur 
certaines questions professionnelles, 
notamment la formule Hand, que 
'l’employeur, selon le porte-parole syn­
dical ne veut pas accepter.

Cette formule, mise au point par le 
juge du même nom, prévoit que si la 
majorité des employés au sein d’une 
unité de travail veulent être syndi­
qués, les autres doivent payer aussi 
leurs cotisations, même s’ils ont droit 
de ne pas faire partie du syndicat.

Les employés réclament de plus 
une certaine sécurité d’emploi face à 
l’automatisation et l'employeur n’a 
pas encore, d'après le porte-parole, 
satisfait ces revendications. t
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Tatouage
M. Arthur Solvail, à gauche est un bon ami du professeur Demers. De temps à autre i! vient se faire faire une retouche. Agé de 71 ans, M. Salvail prouve bien que le 
tatouage n'est pas dangereux pour la santé. Il en a 82 des pieds à la tête. Vétéran de la guerre d'Espagne, où il combattait dans les rangs de la Brigade internatio­
nale. Pour M. Salvail, chaque tatouage a son histoire et rappelle une aventure.

Nos informations en page A 8.

L'Argentine s'équipe d une 
centrale nucléaire canadienne
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mini-presse
le monde
J L état d’urgence est toujours en 
vigueur au Cambodge à la suite du 
bombardement du palais présiden­
tiel et d’une série d’attentats per­
pétrés à l’occasion du troisième an­
niversaire du renversement du gou­
vernement du prince Norodom Si­
hanouk et de la monarchie. Le bom­
bardement du palais présidentiel qui 
a fait 20 morts a été effectué par le 
gendre du prince Sihanouk.
O Des pays non engagés membres 
du Conseil de sécurité de l’ONU ten­

teraient de trouver une solution de 
compromis à la question du canal 
de Panama. Les USA se sont for­
tement opposés vendredi à une réso­
lution proposée par Panama et le 
Pérou demandant que les Etats-Unis 
remettent au Panama la juridiction 
sur le canal.
O Israël a démenti les informations 
selon lesquelles la Roumanie aurait 
soumis à l’Egypte et à Israël un 
projet de règlement du conflit du
Moyen-Orient.

le Canada
G Le ministre des Affaires extérieu­
res Mitchell Sharp, de retour à Ot­
tawa ce matin a dit que le gouver­
nement prendrait rapidement une 
décision au sujet de la continuation 
de la participation du Canada à la 
Commission internationale de sur­
veillance des accords de cessez-le- 
feu, au Vietnam. Il n’a pas précisé 
quelles seraient ses recommanda­
tions, mais a déclaré que la Com­
mission fonctionnait très mal. Il a 
par ailleurs souligné que plusieurs 
pays désiraient la participation du

Canada. Il avait auparavant dit, 
en Indochine, qu’une Commission in­
ternationale réactivée et renforcée 
était à l’étude.
G Une tragédie routière survenue à 
Barrie, en Ontario, a fait huit morts 
et 30 blessés. Un camion, un auto­
bus et 25 automobiles ont été en­
dommagés dans cet accident.
Cl Air Canada et Air France ont con­
clu une entente destinée à assurer 
une meilleure coordination des ser­
vices Canada-France et Canada-An­
tilles françaises.

le Québec
G M. Henri-François Gautrin, élu
président du NPD-Québec, en rem­
placement de M. Raymond Laliber-
té, a mis l'accent sur le recrutement, 
la structuration et le financement du 
parti, au Québec. Il veut recruter 
des membres, non pas des slogans, 
des membres, non pas avec des slo­
gans, mais en faisant appel à ceux 
qui sont convaincus qu'il faut ren­
verser la tendance et revenir vers 
une démocratie préoccupée du bien- 
être de tous.

G C’est ce soir que quelque 4,000 
employés non-esseignants de l’Uni­
versité de Montréal, de l’université 
Lavai et des constituantes de l’Uni­
versité du Québec décideront S’ils 
font la grève ou s’ils acceptent les 
dernières offres patronales.
□ Les accidents ont fait huit morts 
au Québec, au cours du week-end. 
Sept personnes ont perdu la vie dans 
des accidents de la route et une 
autre est morte dans un incendie.

métro
G De nombreux citoyens de la ré­
gion métropolitaine sont aux prises 
avec des inondations causées par le 
dégel hâtif et les fortes pluies des 
derniers jours. On signale que des 
quartiers résidentiels sont envahis 
par l’eau à Laval, à Deux-Monta­
gnes, à Dollard-des-Ormeaux. Il y 
a des dangers d’inondations en plu­
sieurs autres endroits de la pro­
vince, notamment à Saint-Georges 
de Beauce.
G Un appel anonyme fait à un jour­
nal de la métropole réclamait une

rançon de $50,000 pour le coeur du 
Frère André disparu vendredi der­
nier, mais les autorités de l’Ora- 
taire Saint-Joseph ont fait savoir 
qu’elles ne céderont pas au chan­
tage.
□ La speakerine Michelle Duclos qui 
avait été condamnée à New York en 
1965 pour un complot visant à faire 
sauter la Statue de la Liberté et 
d'autres monuments est revenue à 
Montréal après huit ans d'exil. Elle 
a déclaré que son geste avait été 
stupide.

LA METEO
L'hiver ne veuf pas mourir !

C’est demain après-midi, à 1 h. 13 
précise, que commencera officielle­
ment le printemps.

Espérons que cet équinoxe vernal, 
qui se produit cette année le 20 
mars, ramènera le doux temps que 
nous avons connu au début du mois.

Ces messieurs de Dorval sont ce­
pendant loin d’être encourageants. 
Ils sont d’avis que la forte perturba­
tion qui a gâché le week-end conti­
nuera à affecter la plupart des ré­

gions du Québec, aujourd’hui, don­
nant un temps nuageux, venteux, et 
de la neige un peu partout. Heureu­
sement que les chutes ne seront pas 
importantes...

Une masse d’air frais et sec ap­
portera du soleil, demain, dans 
l’ouest de la province, et un déga­
gement progressif se produira dans 
les régions de l’Est.

Les températures seront de 30 et 
35, aujourd’hui et demain.

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 35° — Minimum 20°
Nuageux avec quelques chutes 
de neige locales et venteux.

DEMAIN
Généralement ensoleillé 

et moins venteux.

au Québec
REGIONS ;Min. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Outaouais 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Laurentidss 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Cantons de l'Est 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Québec 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Rimouski 20 35 Neige intermittente Chutes de neige
Lac-Saint-Jean 20 35 Chutes de neige Ensoleillé
Baie-Comeau 20 35 Neige intermittente Chutes de neige
Sept-Iles 20 35 Neige intermittente Chutes de neige
Gaspé 20 35 Neige intermittente Chutes de neige

au Canada
AUJOURD'HUI Min Ma»

Colombie-Britannique Averses Vancouver 35 45
Alberta Ensoleillé Edmonton 15 35
Saskatchewan Ensoleillé Régina 15 35
Manitoba Nuageux Winnipeg 28 33
Ontario Se dégageant Toronto 20 35
Nouveau-Brunswick Nuageux Saint-Jean 38 36
Nouvelle-Ecosse Nuageux Halifax 33 40
Ile-du-Prince-Edouard Nuageux Charlottetown 36 40
Terre-Neuve Neige Saint-Jean 31 47

si vous partez
Aux Etats-Unis
New York

Min.
35

Max.
47 Chicago

Min.
24

Max.
43 New Orleans

Min.
40

Washington 35 44 San Francisco 37 60 Miami 55
Boston 37 41 Los Angeles 50 62 Mexico 50
Vers les capitales
Paris 45 — Moscou 30 32 Hong Kong 64
Londres 45 50 Stockholm 28 — Lisbonne 52
Rome 45 — Tokyo 45 — Sydney 72
Berlin 39 46 Athènes 52 63 Tunis 45
Amsterdam 39 48 Casablanca 50 64 Vienne 39
Bruxelles 39 46 Genève 43 46 Varsovie 34
Madrid 36 52 Le Caire 73 86
Vers les plages
Acapulco 73 81 Bermudes 63 72 Nassau 68

Barbades 72 82 Rio de Janeiro 79
(Ces chiffres Indiquent Is maximum enregistré hier et !• mrnimum la nuit dernière)

75
79

66
55

82

Abaisser à 60 ans l'âge de la 
retraite coûterait $1 milliard
par Réal BOUVIER

Le ministre fédéral de la Santé et 
du Bien-être, M. Marc Lalonde, a pris 
les devants sur les créditistes en fin 
de semaine en expliquant pourquoi le 
gouvernement n’était pas prêt à 
abaisser l’âge de la pension de vieil­
lesse à 60 ans.

On sait que les créditistes doivent 
présenter un amendement à cet effet 
cette semaine lors du débat sur le 
projet de loi visant à augmenter les 
pensions de $82.88 à $100.
“Si demain, a dit M. Lalonde, nous 

devions accorder la pension de vieil­
lesse aux personnes de 60 ans, même 
au tarif actuel, il en coûterait $1 mil­
liard 100 millions de plus à l’ensemble 
des contribuables. Où allons-nous 
prendre, cet argent, a demandé le 
ministre ?

M. Lalonde a expliqué qu’il importe 
beaucoup plus de subvenir aux be­
soins vitaux des 150,000 mères aban­
données et de leurs 330,000 enfants, 
aux 200,000 handicapés et aux 575,000 
personnes qui touchent des allocations 
de bien-être et leurs dépendants.

“C’est là notre priorité, a-t-il dit, 
parce que ces gens ne reçoivent 
même pas une aide digne de notre 
pays.” Le ministre a rappelé qu’il est 
esssentiel de réviser tout le système 
actuel pour que l’argent soit bien uti­
lisé et distribué à ceux qui en ont 
vraiment besoin.

M. Lalonde a révélé que 365,000 
pensionnés de plus de 65 ans travail­
lent encore et selon lui n’ont pas un 
besoin aussi pressant que les catégo­
ries de personnes citées plus haut.
Proposition finale

Le ministre de la Santé et du Bien- 
être a annoncé par ailleurs que la 
proposition finale d’Ottawa sur le par­
tage des responsabilités avec les pro­
vinces en matière d’allocations socia­
les sera présentée le 15 avril.

M. Lalonde s’est dit heureux de 
l’excellente collaboration de M. Cas- 
tonguay et croit que d’ici deux ans la 
réforme sera complétée.

M. Lalonde prenait la parole devant 
quelque 500 militants libéraux du 
comté de Joliette, samedi soir.

Neuf morts accidentelles 
au cours du week-end

Au moins neuf personnes ont perdu 
la vie accidentellement au Québec, 
pendant le week-end, sept sur la route 
et une dans un incendie.

Daniel Raymond, âgé de deux ans, 
fils de M. et Mme Jacques Raymond, 
de Sherbrooke, a succombé aux bles­
sures subies, hier après-midi, dans 
une collision survenue sur la route 28, 
entre Cookshire et Bury, dans les 
Cantons de 1 Est, aos que 'a route 
était glissante et la visibilité mau­
vaise.

M. Martin Gundermann, 74 ans, et 
Mme Eva Hilge, 60 ans, demeurant 
tous deux rue Jackson, à Morin

Mme Emile Galarneau, 64 ans, 18 
avenue Bélanger, à Valleyfield, a suc­
combé aux blessures subies vers 7h, 
hier soir, lorsqu’une voiture l’a heur­
tée, rue Hébert, à Valleyfield. Mme 
Georges DeBonville, 61 ans, 30 rue 
Préfontaine, à Valleyfield, qui l’ac­
compagnait, a également été heurtée 
et est hospitalisée.

Bourassa:

Pour libérer les trois chefs syndicaux

Boycottage des avions 
et navires canadiens 
à travers le monde?

BRUXELLES (PC) - La Confé­
dération mondiale du travail procé­
dera peut-être au boycottage des 
navires et des avions canadiens à 
travers le monde pour protester 
contre l’emprisonnement des trois 
chefs syndicaux québécois.

Cette mesure pourrait être prise 
si la CMT, dont le siège est situé à 
Bruxelles, n’obtient pas une ré­
ponse satisfaisante à un télé­
gramme qu’elle a envoyé au pre­
mier ministre Bourassa. La confé­
dération espère obtenir des nouvel­
les de M. Bourassa d’ici la fin de 
semaine.

La CMT, qui compte 14 millions 
de membres, a demandé au chef 
du gouvernement du Québec de li­
bérer les chefs syndicaux, MM. 
Marcel Pepin, — qui est un des vi­
ce-présidents de la confédération, 
— Louis Laberge et Yvon Charbon- 
neau.

Dans son télégramme, la CMT 
demande que les dispositions néces­
saires soient prises pour que son 
président, M. Maurice Bouladoux, 
puisse visiter les trois chefs à la 
prison d’Orsainville.

Elle demande également que M.

Bourassa, ainsi que les ministres 
de la Justice et du Travail du Qué­
bec consentent à rececoir M. Bou­
ladoux.

Un mémoire a d’autre part été 
remis à l’ambassadeur du Canada 
en Belgique, M. James Langley, 
protestant contre l’incarcération 
des trois leaders syndicaux.

Un porte-parole de la confédéra­
tion s’est dit d’avis que la réputa­
tion du Canada avait été ternie par 
cette affaire.

Le plus important journal de 
Bruxelles, “Le Soir”, faisait un 
commentaire semblable la semaine 
dernière. “Ce qui se passe au Qué­
bec est étonnant et inquiétant”, y 
lisait-on.

Le même journal publiait samedi 
dernier une dépêche en provenance 
de Montréal dans laquelle on rap­
portait qu’il y avait une apathie 
collective au Québec au sujet de 
l’emprisonnement de MM. Pépin, 
Laberge et Charbonneau.

Pendant ce temps, au Québec, le 
mouvement CALIPSO visant â ob­
tenir la libération des trois chefs 
syndicaux a été lancé (Voir page 
B-1-).

80,000 emplois
Heights, ont perdu la vie, vers lh.hier 
matin, lorsque leur voiture a capoté 
dans une courbe sur la route 329, à 
l’intersection de la route 364, à Morin 
Heights.

MM. Gilles Ménard, 19 ans, 39 rue 
Desjardins, à Notre-Dame-de-la-Dorée, 
et Réjean Tremblay, rang Saint-Paul, 
au même endroit, ont perdu la vie 
vers 8hl5, vendredi soir, dans une col­
lision impliquant deux coitures et un 
camion, dans le rang Saint-Paul, à 
Notre-Dame-de-la-Dorée, comté Lac- 
Saint-Jean-Ouest.

M. J. Davis, 51 ans, 89 rue Ross, à 
Châteauguay, a perdu la vie vers 
2h50, hier matin, lorsqu’une voiture 
l’a heurté, route 4, à Châteauguay.

M. Albert D jfo-jr, 22 ans, de Sacré- 
Coeur, comté de Saguenay, a perdu la 
vie, vers 4h45, samedi après-midi, 
lorsque sa voiture a dérapé, route 172, 
près de Sacré-Cœur.

M. Jean Séguin, 53 ans, de Mont­
réal, est mort dans l’incendie de son 
chalet, dans le rang 7, à Saint-Ga- 
briel-de-B-andon. L’origire de l’incen­
die est inconnue. M. Séguin se trou­
vait seul, sa famil'e étant resté? à 
Montréal â cause du mauvais temps.

Revêtement
Alcan
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oi vous ne savez 
pas où vous allez, 
vous arriverez 
ailleurs”

Une autre VÉRITÉ 
de PETER

DE PETER

les editions là presse

Extrait des
“ORDONNANCES

D’après le premier ministre du Qué­
bec, M. Robert Bourassa, 80,000 em­
plois ont été créés au Québec pntre 
lévrier 1972 et février 1973. et il s’agit 
f ’un des p us hauts taux depuis qua­
tre ans.

En conséquence, se’cn ce que M. 
Bourassa a déclaré hier au cours 
d’une émission radiophonique, cette si­
tuation s’est traduite par une impor­
tante baisse du chômage et elle con­
stitue la meilleure progression écono­
mique que la province ait connue de­
puis ans.

Interrogé au sujet des trois chefs 
syndicaux emprisonnés, le chef du

gouvernement québécois a insisté de 
nouveau sur la gravité de la situation 
à l’époque où MM. Marcel Pepin, 
Louis Laberge et Yvon Charbonneau 
ont été accusés d’outrage au tribunal, 
soulignant ensuite que M. Laberge 
était sorti deux fois jusqu’ici de la 
prison d’Orsainville et que les possibi­
lités de congé pouvaient s'améliorer 
avec le temps.

Il a rappelé que le ministère de la 
Justice examinait la situation en ce 
moment, comme l’a dit M. Choquette.

Parlant du bill 89, qui a pour but de 
réglementer les sendees essentiels 
lors des grèves, M. Bourassa a souli­

gné que l’objet de ce projet de loi 
était d’éviter les lois spéciales et les 
injonctions. Il a fait remarquer que le 
projet de législation entraînerait 1 abo­
lition des injonctions comme celles qui 
ont abouti à l’emprisonnement des 
chefs syndicaux.

Le premier ministre québécois a af­
firmé enfin que son gouvernement 
avait réduit de moitié le taux d'aug­
mentation des dépenses publiques et il 
a relié cette amélioration à l’incapa­
cité de l’opposition de citer, “depuis 
un mois que les allégations fusent”, 
un seul cas de transaction illégale ou 
malhonnête.
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Appelez 
Vie Tanny

Si vous êtes l’homme du jour — superbe­
ment confiant, toujours à l’offensive et à 
l’avant-garde, vous pouvez être sûr que 
vous serez le point de mire de tous les 
regards. Vous serez tellement plus à 
l’aise avec une silhouette bien découplée 
et élancée.

Présentez-vous sous le jour le meilleur 
avec les conseils experts des moniteurs de 
Vie Tanny, ils formuleront pour vous un 
programme concentré qui se déroulera 
sous leur surveillance personnelle afin de 
vous débarrassez d’un poids et de pouces 
superflus. Après l’excercice ... la détente 
dans la piscine tropicale, le tourbillon, le 
sauna, le bain turc, ou encore le bronzage 
dans la salle des bains de soleil.

Offrez-vous cette nouvelle vitalité et une 
silhouette admirée par tous! Chez Vie 
Tanny, tout cela est à la portée de votre 
main.

NOUS VOUS INVITONS POUR

GRATUITE

VT3-73-2F

VIC TANNY
CLUBS DE SANTÉ ET DE MISE EN FORME

8 CLUBS À MONTRÉAL 
POUR LE CLUB DE VOTRE LOCALITÉ COMPOSEZ 866-3992

à r
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L'importance des inondations 
va croître autour de Montréal
René-François DESAMORE

Dès ce soir, pour les riverains des ri­
vières des Prairies, des Mille-Iles et 
du lac des Deux-Montagnes, la situa­
tion ne pourra être que plus tragique 
que par le passé.

Aujourd’hui même, le niveau de 
l’eau doit atteindre son maximum an­
nuel moyen caractérisé par un débit 
de 95,000 pieds cubes d’eau à la se­
conde au barrage de l’Hydro-Québec 
situé sur la rivière des Prairies. Con­
naissant le débit de cette rivière ain­
si que des rivières des Mille-Iles et de 
l’Outaouais, il est possible de prévoir 
au moins 24 heures à l’avance la si­
tuation que devront endurer les rive­
rains.

En effet, la quantité d’eau que re­
çoivent de l’Outaouais les rivières des 
Prairies et des Mille-Iles étant supé­
rieure à la quantité qu’elles déser­
vent, le surplus doit être absorbé par 
les rives.

En utilisant les chiffres qui nous ont 
été fournis par M. Paul Laurent de 
l’Hydro-Québec, on peut calculer avec 
précision la quantité imposante d’eau 
qui doit être absorbée par les rives.

De samedi à dimanche, le débit de 
l'Outaouais mesuré au barrage de Ca­
rillon est passé de 166,870 pieds cubes 
à 189,500 pieds cubes d'eau à la se­

conde. Durant la même période, tou­
jours selon les chiffres de l’Hydro- 
Québec, le débit de la rivière des 
Prairies s’accroissait de 80,420 pieds 
cubes à 87,470 pieds cubes d’eau à la 
seconde. Quant au débit de la rivière 
des Mille-Iles qui est généralement un 
peu moins du tiers de celui de la ri­
vière des Mille-Iles, il aurait été, sa­
medi, d’environ 30,000 pieds cubes. Lui 
appliquant un taux de croissance ap­
proximativement égal à celui des 
deux cours d’eau précédent, on obtient 
pour hier un débit de 33,000 pieds 
cubes à la seconde.

Où va cette eau?

On constate donc que de samedi à 
hier, le lac des Deux-Montagnes, les 
rivières des Prairies et des Mille-Iles 
ont reçu 22,730 pieds cubes d’eau ou 
plus à la seconde, alors qu’ils ne pou­
vaient déverser que 10,050 pieds cubes 
d’eau. Ainsi, à chaque seconde, le lit 
de ces cours d’eau devait absorber 
environ 12,680 pieds cubes d’eau qui ne 
pouvait s’écouler. Ce qui fait (s’il n’y 
a pas d’erreur de calcul) 1,095,552,000 
pieds cubes d’eau accumulée en 24 
heures.

Où va cette eau? Dans les rues, 
dans les caves, dans les champs. 
Bref, partout où la voie est libre.

Ainsi, toujours à Laval, les rivières se 
sont gonflées de six à huit pouces du­
rant la même période. Comme on pré­
voit accroître encore aujourd’hui d’au 
moins 20,000 pieds cubes par seconde 
le débit d’eau au barrage de Carillon, 
le niveau d’eau ne pourra que s’élever 
davantage et même plus rapidement 
qu’hier car l’écart entre l’eau reçue 
et l’eau déversée par les deux rivières 
de Laval ira grandissant.

On peut s’étonner que de telles pré­
visions ne soient pas faites et si elles 
le sont, qu’elles ne soient pas rendues 
publiques. Elles permettraient de pré­
voir, compte tenu du grand nombre 
d’observations faites dans le passé, à 
quoi s’attendre dans des secteurs gé­
néralement menacés par les crues.

Vers un autre record
Le débit de 95,000 pieds cubes d’eau à 

la seconde sera atteint par la rivière des 
Prairies un mois plus tôt que d’habi­
tude. Pour les Lavallois en particu­
lier, cela signifie qu’ils devraient con­
naître aujourd’hui le maximum des 
inondations auxquelles ils sont accou­
tumés. Pour eux, à moins d’un chan­
gement x-adical dans les conditions cli­
matiques, le cauchemar ne fait que 
commencer. Même à l’Hydro-Québec,

on est des plus pessimistes. Un porte- 
parole rappelle que 104,000 pieds cubes 
ci cau à la seconde constituent le re­
cord absolu jamais égalé de la rivière 
des Prairies.

A quoi s’attendre pour les prochains 
jours? A rien d’encourageant.

La crue de ce week-end a été pro­
voquée par la pluie (1% pouces depuis 
vendredi soir) et la fonte des neiges 
dans la région de l’Outaouais infé­
rieur. Or, non seulement cette fonte 
doit se poursuivre, mais elle doit éga­
lement se produire dans les régions 
de l'Outaouais supérieur, jusqu’au Té- 
miscamingue. Par surcroît, un embâ­
cle formé entre Hull et Carillon libé­
rera une importante quantité d’eau et 

de glace lorsqu’il se brisera.
L Hydro-Québec a d'ailleurs pris des 

mesures pour retenir une partie de 
cette eau lorsque le phénomène se 
produira. Cependant, la capacité de 
rétention du barrage de Carillon est 
restreinte, parce qu’il ne comporte 
lias de bassin d’accumulation et à 
cause de sa résistance limitée.

En somme, l’avenir ne dépend plus 
ni de l’homme ni de la technique 
mais exclusivement de la nature. Seul 
le gel pourrait améliorer la situation 
à court terme.

A Laval, un beau dimanche de ... mars

À Laval, 
sous-sols

Le dégel doublé d’une pluie violente 
a provoqué d’importantes inondations 
dans la région de Montréal et ailleurs 
au Québec.

A Laval, l’eau continue de monter 
d’un demi pouce à l’heure. Près de 
deux cents maisons et chalets ont été 
isolés par le débordement des rivières 
des Prairies et des Mille-Iles. Au 
moins une cinquantaine de familles 
ont été évacuées. La plupart sont par­
ties chez des amis ou des parents. 
Pour les autres, un cèntre d’accueil a 
été installé dans une école par la pro­
tection civile.

Samedi, au moins 1,500 sous-sols de 
maisons auraient été inondés. Les 
coups de téléphone n’ont cessé d’af­
fluer à la protection civile. Les gens 
en larme, parfois au bord de la dé­
pression ne savaient où donner de la 
tête.

Le refoulement des égoùts a provo­
qué des dégâts considérables dans de 
nombreuses demeures.

M. Yvon Royal, directeur de la pro­
tection civile de Laval a déclaré que 
la rivière des Prairies s’est gonflée de 
six pouces au cours des dernières 24 
heures et que l’eau a quitté le lit de 
la rivière en maints endroits.

La situation est encore plus grave 
le long de la rivière des Mille-Iles et 
de nombreuses rues des quartiers 
Sainte-Rose, Laval-Ouest et Fabreville 
sont couvertes de plusieurs pieds 
d’eau.

A Deux Montagnes et à Bois-des-Fi- 
lions, on a entassé fiévreusement des 
sacs do sable sur les rives pour conte­
nir la crue menaçante.

A Dollard-des-Ormeaux, les pom­
piers ont été appelés pour évacuer 
des familles prises entre leur sous-sol 
inondé et des rues devenues imprati­
cables.

A Montréal également, au coin des 
rues Duchesne et Hochelaga, des tra­
vaux d’égouts ont provoqué un refou­
lement des eaux vannes dans plu­
sieurs sous-sols habités.

Dans la Beauce, la protection civile 
est sur un pied d’alerte pour parer à

photo. Jean Goupil, LA PRESSE

1,500
inondés
toute éventualité devant la menace 
d’une débâcle hâtive sur la rivière 
Chaudière.

La rivière a atteint un niveau de 21 
pieds au-dessus de la normale, hier 
soir, dans le secteur de la vallée de 
la Chaudière.

Les sous-sols de quelque 80 maisons 
et établissement commerciaux ont été 
envanis par les eaux à Saint-Georges 
à Beauceville et à Sainte-Marie.

Plusieurs routes secondaires ont 
également été fermées, la chaussée 
étant recouverte de cinq pieds d’eau 
par endroits.

Par ailleurs, des dynamiteurs ont 
réussi à dégager un embâcle qui s’é­
tait formé sur la rivière Linière à en­
viron un mille de Saint-Côme.

DEUX-MONTAGNES

BARRAGE 0E CARILLON

VAUDREUIL

La quantité d'eau libérée au barrage de Carillon, à gauche du croquis, étant sup érieure à la quantité que peuvent absorber les rivières des Mille-Iles et des Prairies, 
le surplus quitte le lit de ces cours d eau et du lac des Deux-Montagnes pour se répa ndre sur les berges. Les mesures sont prises aux trois barrages indiqués sur le dessin. 
Les barrages de Carillon et de la rivière des Prairies relèvent de l'Hydro-Québec tandis que celui de la rivière des Mille-Iles est contrôlé par le ministère des Richesses 
naturelles.

Le coeur du frère André

L'Oratoire: non 
au chantage!

La disparition du coeur du Frère 
André n’a rien changé aux célébra­
tions marquant la fête de saint Joseph 
alors que quelque 25,000 personnes se 
sont rendues à l’Oratoire, samedi et 
hier.

Pendant que l’enquête policière se 
poursuit, la direction de l’Oratoire a 
fait savoir qu’elle désirait récupérer 
le reliquaire du Frère André dans son 
état original et le plus rapidement 
possible, précisant qu’elle refusait de 
céder au chantage des présumés au­
teurs du vol.

Un interlocuteur anonyme a appelé 
un quotidien de Montréal pour faire

Investigations
civiles,
commerciales, 
industrielles 
et personnelles

les enquêtes sont menées par des 
agents compétents et expérimentés, 
selon les normes professionnelles les 
plus strictes. Pour obtenir des rensei­
gnements préliminaires confidentiels, 
veuillez appeler l’enquêtcur-chef à 
(514) 273-1735.

Eftectuées par une des premières agences 
do détectives au Canada

AGENCE DE DÉTECTIVE NATIONALE INC.
1236 est. rue Bélanger. Une division de l'Agence

Montréal 328 de Sécurité Phillips Inc.

savoir qu’il exigeait une rançon de 
$50,000 en échange du coeur, qui est 
conservé dans une solution chimique. 
Pour prouver qu’il était en possession 
du reliquaire, il a orienté les journa­
listes vers une bobine de film sur la­
quelle figuraient des photos du coeur, 
prises dans une voiture.

L’équipe de l’Oratoire Saint-Joseph 
a reçu plusieurs centaines d’appels té­
léphoniques de la part de personnes 
offrant de l’aide.

La direction de l’Oratoire demande 
cependant aux groupes ou personnes 
qui se le proposeraient, de ne faire au­
cune campagne de souscription en re­
lation avec la demande de rançon et 
prie également les citoyens de ne pas 
souscrire à des demandes en ce sens.

Quant à la police, elle n’écarte pas 
la possibilité, malgré la demande de 
rançon, qu’il s’agisse d’un coup monté 
par des étudiants.

MON OEIL 
SUR
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF
Mieux vaut payer 
que de se fracasser

Au retour de Sainte-Adèle à 
Montréal, en pleine nuit, samedi 
soir, une dense chute de neige ren­
dait la visibilité très mauvaise.

Entre Sainte-Adèle et Saint-Jé­
rôme, la section de l’autoroute 
n’est pas éclairée. Deux accidents 
y sont survenus au plus fort de la

tempête, presque en même temps.
De Saint-Jérôme à Montréal, sec­

tion pourvue d’un éclairage jaune 
sur presque toute la distance (sauf 
entre deux des quatre postes de 
péage), aucun accident.

Cet éclairage a dû coûter très 
cher à installer et son entretien 
doit être dispendieux. Par ailleurs, 
les autoroutes comptent parmi les 
voies les mieux entretenues du 
Québec, même en plein dégel.

Tout ceci exige des sous. Aussi 
ne faut-il pas se surprendre que 
l’Office des autoroutes accuse un 
déficit d’opération.

Comment financer ce déficit? Au 
gouvernement de décider.

Mais ne vaut-il pas mieux payer 
un peu plus, pour l’entretien con­
stant et l’éclairage complet des au­
toroutes que de risquer de se trou­
ver, en tout ou en morceaux, à 
l’hôpital ou à la morgue?...

Huit cents pour 
réclamer un cent

La comptabilité a de ces subtili­

tés qui dépassent parfois la com­
préhension.

Un lecteur raconte qu’à la mi-dé­
cembre, il devait s’acquitter de son 
compte “Chargex”. A ce moment- 
là, il y avait menace de grève pos­
tale. De plus, il n’avait pas le 
temps de se rendre à sa succursale 
habituelle de la BCN.
BCN fera l’affaire. H choisit la

Solution: une autre succursale 
plus proche et on lui assure qu’il 
peut régler à cet endroit. Ce qu’il 
fait.

Un mois plus tard, il reçoit de 
“Chargex” un état de compte pour 
le même montant, plus les frais de 
service. Il va aussitôt à sa succur­
sale habituelle où un comptable 
fait le rajustement nécessaire: af­
faire enfin réglée.

Il retourne dès lors à “Chargex” 
la facture avec les explications 
voulues. Tout est bien qui finit 
bien? Pas encore...
Il vient de recevoir de “Chargex” 
une lettre (huit cents d’affranchis­
sement) lui réclamant la somme 
d’un cent...
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spéciaux

anglais, allemand, 
espagnol, italien, etc.

appelez vite 288 -3111

Berlitz
langues vivantes 

service de traduction

MONTRÉAL - 2055 rue Peel 288 3 1 1 1 
MONTRÉAL • 50 Place Crémazic - 387-2566

café-valet
TRÈS ÉCONOMIQUE POUR LES PETITES ENTREPRISES

café-valet une façon pratique et éco­
nomique de servir du CAFÉ, du CHOCO­
LAT etdu BOUILLON délicieux.

café-valet remplace si
proprement et si facilement 
les anciennes méthodes. Il ne 
nécessite aucun entretien. 
RIEN A LAVER!

“*•. • 'M -

Tout bureau ou commerce de 
10 personnes ou plus devrait 
avoir son CAFÉ-VALET!
Plus de courses 8 l'extérieur 
et de temps perdu!
Des breuvages toujours frais! 
Donne la quantité adéqoato 
des ingrédients désirés!
Le réservoir â eau chaude est 
contrôlé par thermostat!
Pas d'évier! Pas de plomberie 
nécessaire!
Fonctionne sur uno priso de 
cornant ordinaire!
3 modèles au choix dépen­
dant du nombre de personnes 
â servir (10 0 20) (20 0 40) 
(40 et plus).

VOYEZLA ENACTION 
CHEZ VOUS

COMMUNIQUEZ
AVEC:

café-valet
363-4910
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D’un discours à l'autre
Les discours marquant l’ouverture des 

sessions comportent toujours une bonne 
part de redites. En février 1971, le gouver­
nement promettait de présenter “un ensem­
ble de mesures législatives qui auront une 
influence déterminante sur notre avenir 
économique, social et culturel”. On appre­
nait également que “le thème du développe­
ment économique a été et demeure la prin­
cipale préoccupation du gouvernement”. 
Pourquoi ? Parce que, bien sûr, “le progrès 
économique n’est pas dissociable du progrès 
social et culturel”.

En mars 1972, à l’ouverture de la troisiè­
me session, le gouvernement Bourassa affir­
mait que “le fédéralisme, malgré ses difficul­
tés évidentes (on ne précisait pas lesquelles), 
constitue une option logique et préférable à 
toute autre en raison des avantages i'elatifs 
qu’il apporte à l’ensemble de la collectivité 
québécoise”. Et le gouvernement nous annon­
çait qu’ “un certain consensus est en train de 
se dégager autour des principes qui devraient 
nous guider dans la définition de notre politi­
que linguistique”.

Cette année, “la priorité absolue du 
gouvernement demeure le développement du 
Québec” (le contraire aurait été plutôt sur­
prenant). Puis, on passe au traditionnel coup 
d’encensoir à l’endroit du fédéralisme cana­
dien, qui demeure “le meilleur instrument” 
pour le développement du Québec et le 
bien-être de ses citoyens. “Le Québec, lit-on 
dans le discours, a été heureux de participer 
à une telle évolution du fédéralisme. C’est 
avec détermination qu'il entend rendre 
encore plus concrets les progrès réalisés et 
affirmer ainsi sa personnalité propre dans 
l'ensemble fédérai canadien.” M. Trudeau 
n’aurait guère dit mieux !

Ainsi, d’une session à l’autre, d’une année 
à l’autre, le gouvernement libéral entend-il 
travailler dans le meilleur intérêt des ci­
toyens, c’est-à-dire développer l’économie, 
protéger la culture, améliorer les mesures 
sociales, etc. Telles sont, du moins, ses inten­
tions. Le discours du trône doit fournir à la 
population le plan général de travail des 
hommes publics. Une année, on nous annonce 
une manne de projets de loi à portée écono­
mique; l’année suivante, on mettra plutôt 
l’accent sur les questions sociales.

En 1973, en comptant le nombre de pou­

ces carrés que le gouvernement accorde aux 
différentes questions dans le discours inau­
gural, l’économie, l’agriculture et le domaine 
social ont la vedette. La culture ? On en a 
déjà davantage parlé. La politique linguisti­
que ? Le discours de l’an dernier était, de ce 
point de vue, plus complet.

D’un paragraphe à l’autre, l’importance 
véritable de chaque ministère prend forme. 
Comme il fallait un peu s’y attendre, l’action 
des ministères et organismes gouvernemen­
taux à vocation économique promet d’être 
accélérée. Le gouvernement veut, cette année, 
mettre l’accent sur le renforcement de la 
structure industrielle du Québec et sur le 
développement régional. Les politiques fores­
tières, énergétiques et agricoles seront 
aussi “consolidées”. En tout, une vingtaine 
de projets de loi — dont une dizaine pro­
viennent de la dernière session — seront 
étudiés.

Plus que jamais depuis qu’il est au pou­
voir, le gouvernement libéral donne l’impres­
sion de “gérer” le Québec. S’il possède un 
plan général, il faut vraiment le découvrir 
ministère par ministère. Ici, un ministre 
tenace et imaginatif a réussi à faire partager 
ses préoccupations par l’ensemble de ses 
collègues du cabinet. Là, les ministres chan­
gent tellement souvent que les politiques 
n’aboutissent pas. Et c’est ainsi que, d’un 
secteur à l’autre, on est surpris de découvrir 
de nombreux projets ou de les attendre 
encore.

Plus que dans le discours prononcé au 
début de chaque session, c'est donc dans 
chacun des ministères qu’il faut chercher les 
éléments qui, recollés, donneront un aperçu 
général des intentions réelles du gouverne­
ment.

Progressiste aux affaires sociales, affairé 
dans les secteurs économiques, efficace à la 
justice, au travail, aux communications, à 
l’agriculture, le gouvernement se montre 
prudent lorsqu’il aborde d’autres domaines, 
tels ceux des relations fédérales-provinciales 
et de la politique linguistique.

Et c’est ainsi qu’il compte se rendre jus­
qu’aux prochaines élections, “dans la stabilité, 
avec un esprit de réforme, en recherchant 
toujours l’adhésion du plus grand nombre 
en dehors de toute confrontation stérile”.

Claude GRAVEL
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(Droits rûservés)

— Tout va très bien, M. Sharp, sauf quelques petits problèmes.

Néo-Québécois et bill 63
La Fédération des associa­

tions italiennes du Québec 
(FAIQ) vient de faire savoir 
qu’elle accepterait, à certaines 
conditions, qu’on abroge le bill 
63 et qu’on impose l’école fran­
çaise à tous les immigrants qui, 
à l’avenir, viendront s’établir 
dans la province.

La principale de ces condi­
tions serait que l’école française 
permette à ceux qui la fréquen­
tent d’“acquérir une parfaite 
connaissance de l’anglais”.

Certains diront que les Néo- 
Québécois d’origine italienne 
n’ont pas à dicter de ligne de 
conduite à qui que ce soit. Ce 
serait, croyons-nous, une réac­
tion plutôt mesquine et une in­
terprétation assez cavalière de 
leur prise de position. Ces Ita­
liens sont les premiers à recon- 
naitre qu’ils n’ont pas de droits 
acquis au niveau de l’école. Ce 
qu’ils veulent, c’est faire savoir 
ce qu’ils pensent, comme n’im­
porte quel autre groupe de ci­
toyens, au moment où la publi­
cation du rapport Gendron re­
lance le débat sur la place pu­
blique.

Ceci étant souligné, nous fe­
rons simplement remarquer que 
si la FAIQ nous paraît plu­
tôt ambitieuse en exigeant que 
l’école française dispense une 
parfaite connaissance de l’an­
glais, il est bien difficile de ne 
pas comprendre le souci qui l’a­
nime. Il est essentiel qu’on amé­
liore considérablement l’ensei­
gnement de l’anglais dans les 
écoles de la majorité.

D’ailleurs, ce souci n’est pas 
propre au groupe italien. Les 
Québécois francophones, dans 
l’ensemble, admettent qu’il y a 
lieu d’opérer un redressement 
vigoureux à ce chapitre. Et le 
gouvernement provincial n e 
vient-il pas d’annoncer dans le 
tout récent discours du Trône 
qu’il est à préparer “un pro­
gramme précis et cohérent... vi­
sant essentiellement à améliorer 
l’enseignement du français, lan­
gue maternelle, ainsi que du 
français et de l’anglais, langues 
secondes”.

Nous vivons sur le continent 
nord-américain et, quel que soit 
le statut politique du Québec de 
demain, une bonne connaissance

de l’anglais sera toujours d’une 
extrême utilité pour ceux qui 
voudront occuper des postes 
élevés dans le commerce et l’in­
dustrie. La commission Gendron 
nous l’a redit à son tour.

Un bon enseignement de l’an­
glais comme langue seconde n’a 
rien d’incompatible avec une 
politique dont l’objectif est de 
faire du français la seule langue 
officielle et la langue de travail 
de la province. Il est unique­
ment commandé par un sain 
réalisme.

Evidemment, 1 e gouverne­
ment doit s’empresser de pren­
dre les mesures qui s’imposent 
pour généraliser l’u s a g e du 
français chez tnous. Quand il 
l’aura fait, les* Canadiens fran­
çais seront davantage motivés à 
mieux apprendre leur langue et 
les immigrants n’auront peut- 
être même pas besoin qu’on lé­
gifère pour les forcer à fré­
quenter l’école française. Les 
contraintes de la vie quoti­
dienne et du gagne-pain seront 
déjà suffisantes.

Vincent PRINCE

ce que pense LE LECTEUR
Sur la peine capitale

M. Warren Allmand,
•Solliciteur général 
du Canada,
(...) Suite à l’essai infructueux de l’a­
bolition de la peine de mort, ces cinq 
dernières années, nous croyons qu’il 
est impérieux de la rétablir, et même 
de l’appliquer avec encore plus de sé­
vérité. Ce à quoi le gouvernement ac­
tuel semble malheureusement totale­
ment opposé, puisqu’au mépris de ses 
propres lois, il est intervenu à chaque 
cas de meurtres de policiers ou de 
gardiens de prison, pour la commuer 
en emprisonnement à vie.

Quoiqu’on prétende que la peine de 
mort n’a aucun effet dissuasif sur les 
meurtriers éventuels, et que son aboli­
tion ne soit pas une cause directe de 
l’augmentation considérable des meur­
tres en notre pays, ce que personne 
n’a réussi à prouver avec certitude, 
pour notre part, nous sommes au 
moins assuré d’une chose: c’est que 
lorsqu’un meurtrier aurait subi la 
peine de mort, notre société en serait 
protégé de façon définitive.

Certains diront que c’est là prêcher 
la loi du talion. Tel n’est pas du tout 
le cas. 11 ne s’agit pas pour nous de 
crier vengeance contre les meurtriers. 
Notre unique souci, c’est d’assurer 
ainsi la protection de notre société, et 
ce, de façon certaine. Une sentence 
d’emprisonnement à perpétuité ne suf­
fit pas à cet effet, à cause des ris­
ques toujours possibles d’évasion, et 
bien plus, à cause de notre système 
défaillant de libérations conditionnel­
les. A ce dernier sujet, le cas Dion en 
est l’exemple le plus frappant.

Pourquoi attachez-vous tant d’impor­
tance à la vie d’un meurtrier? Je ne 
comprends pas du tout. Car, pour re­
prendre le terme de Dion, ce ne sont 
plus des êtres humains, mais des 
“monstres”, dont il faut protéger 
notre société. A cet effet, le seul re­
mède définitif: c’est la peine capitale.

Si vous considérez la vie comme un 
droit fondamental chez un être hu­
main, pourquoi ce même gouverne­
ment libéral permet-il donc l’avorte­
ment, en certaines circonstances (que 
nous considérons très valables) ?_ Là 
également, on enlève alors la vie à un 
être humain, bien que ce ne soit en­
core qu’un foetus. Lui aussi, il a le 
droit de vivre, d’autant plus qu’il ne 
sfest rendu coupable d'aucun crime.

Si on invoque de très bonnes raisons 
pour permettre l'avortement, ne pou- 
vpns-nous pas en invoquer d’aussi 
bonnes pour maintenir la peine de 
mort? Il est grand temps que le gou­
vernement fédéral se pose sérieuse­
ment ces questions, et même consult^

la population à cet effet. Car, en défi­
nitive, c’est sa propre sécurité, sa 
propre vie qui est en jeu.

Germain TREMBLAY, 
Etudiant en Droit, 
Montréal 251, P.Q.

Une femme ordinaire
A toutes les futures mamans:

En pensant à tout ce qui s’est dit 
au sujet de l’avortement, j’aimerais 
venir ici apporter mon témoignage de 
vie. Si le fait d’écrire cette lettre n’a 
que pour effet de sauver une seule pe­
tite vie en gestation, je n’aurais pas 
perdu mon temps.

Je suis une femme ordinaire, ma­
riée à un ouvrier d’usine, donc avec 
un budget plutôt petit, mais possédant 
une grande confiance à la Providence. 
Ça ne veut pas dire que je me suis 
croisé les bras pour vivre dans le 
rêve. J’ai calculé, travaillé dans la 
maison c’est-à-dire: coudre, cuisiner, 
etc. J’ai comme tout le monde eu ma 
part d’épreuves, maladies, grèves, 
etc. J’ai eu aussi ma part de bonheur 
dans les six enfants “3 garçons, 3 fil­
les” que j’ai portés et reçus dans la 
joie. Je les ai voulus aussi, car aucun 
d’eux ne serait venu à terme, car je 
manquais d’hormones. A deux mois 
de gestation, je faisais une fausse cou­
che. Pour donner la vie à ces petits 
êtres, il m’a fallu prendre des piqûres 
d’hormones penüant trois mois.

J’aimais ces petits bien avant leur 
naissance et quand, à 46 ans, j’ai eu 
ma petite dernière, ç’a été la même 
grande joie; elle m’a apporté un re­
gain de jeunesse et une fierté aussi. 
On nous avait conseillé, à mon mari 
et à moi, de me faire avorter, vu 
mon âge; c’est avec horreur que nous 
avons repoussé cette idée. Cette en­
fant est pleine de talents et ne nous 
apporte que des satisfactions comme 
les autres d’ailleurs.

Donc, aucune raison ne motive à se 
faire faire un avortement. Dieu donne 
ce dont nous avons besoin au fur et à 
mesure de nos nécessités de la vie. 
Le secret est de Lui faire confiance. 
Comment comprendre qu’avec un sa­
laire d’ouvrier, nous ayons pu faire 
instruire tous nos enfants, un jusqu’à 
l’université et les placer ainsi dans 
la vie avantageusement. Nous nous 
sommes acheté une propriété plus que 
passable et acquis des réserves pour 
les vieux jours. Avec le recul du 
temps, je vois que ma vie a été 
pleine, intéressante, et c’est avec sé­
rénité que je vois arriver le soir d’un 
si beau jour.

Un amical bonjour à toutes les fem­
mes du Canada.

Mme Berthe LEPAGE,
Saint-Jérôme. P.Q,.*

Les déboires des 
Indiens du Québec

Depuis quelque temps et surtout de­
puis que le gouvernement du Québec 
a mis à jour le plan de harnachement 
des rivières de la Baie de .fames, on 
fait beaucoup plus état de3 droits des 
Indiens sur des territoires de la Belle 
Province, droiLs inaliénables et in­
scrits dans des traités qui n’ont ja­
mais été infirmés ni abrogés, mais 
que les gouvernements du Québec ont 
volés, sans vergogne et à leur gré de 
temps immémorial.

De descendance indienne, je suis né 
et ai passé mon enfance dans la Ré­
serve buronne de Lorette, au début du 
siècle, aussi ai-je été témoin de bien 
des brimades de la part du gouverne­
ment provincial: tel que poursuites 
des garde-chasses, envers les pauvres 
trappeurs luirons, que l’on pourchas­
sait jusqu’au fond de la forêt pour 
saisir leurs fourrures, armes et piè­
ges, etc., et ensuite les traduire en 
cour, où ces malheureux se voyaient 
contraints de plaider coupables, ne 
pouvant même pas défrayer les hono­
raires d’un avocat pour se défendre; 
d’ailleurs comment voulez-vous qu’un 
pauvre trappeur indien ou même une 
bande d’indiens puissent s’engager 
dans un litige contre un gouverne­
ment : celui-ci aurait tôt fait de les 
entraîner dans des frais qu’ils n’au­
raient pu rencontrer et même s'ils 
eussent eu gain de cause en première 
instance, ils se seraient vus forcés de 
céder en cours de route... Les senten­
ces prononcées contre les trappeurs 
délinquants étaient plutôt légères, se 
situant entre cinq et huit piastres d’a­
mende, mais on s’arrangeait pour re­
tenir les armes et pièges assez long­
temps, avant de les remettre au trap­
peur, pour lui faire perdre toute la 
saison de chasse ce qui était d ail­
leurs le but visé par le gouvernement. 
On se souciait peu si, pendant ce 
temps, le pauvre Indien et sa famille 
crevaient de faim.

Depuis très longtemps déjà, le gou­
vernement du Québec a accaparé 
presque tous les territoires, lacs et ri­
vières, pour en faire la location, avec 
le droit exclusif de chasse et pêche, a 
des clubs ou à des particuliers parmi 
lesquels plusieurs sont des résidants 
d’autres provinces et des Etats-Unis. 
D’autres territoires ont aussi été éri­
gés en parcs provinciaux ou en sanc- 
t ’ ires, soi disant pour la protection 
de la faune, mais où les braconniers 
s’en donnent à coeur joie tandis que 
l’entrée en est interdite aux Indiens, 
si ce n’est pour servir de guides aux 
“Blancs” canadiens ou étrangers qui, 
moyennant une certaine somme, peu­
vent y faire la chasse et la p^ijhe.

L'Indien se voit, ainsi, traité en intrus 
dans les territoires qui lui appartien­
nent de droit.

11 y a quelques jours à peine, un ju­
gement de ia Cour Suprême du Ca­
nada refusait de reconnaître, à une 
bande d’indiens de la Colombie-Bri­
tannique des droits de propriété sur 
une bande de territoires; les savants 
juges étant divisés à quatre contre 
trois.

Comment aurait-il pu en être autre­
ment lorsque les membres d'un tribu­
nal sont juges et parties dans un li­
tige. On n’a qu’à se référer au fa­
meux (je devrais plutôt due inique) 
jugement du Conseil Privé qui cédait 
une très large tranche de l’Ungava à 
Terre-Neuve, deux ou trois membres 
de ce tribunal étaient juges et parties 
dans ce litige, sinon personnellement, 
plutôt à titre de représentants de 
compagnies grandement intéressées.

Après avoir pris connaissance du ju­
gement dans la cause des Indiens 
Nishga de la Colombie-Britannique, le 
premier ministre Trudeau saisit le ca­
binet fédéral de cette affaire, suggé­
rant au Ministère de la Justice de 
préparer une nouvelle politique qui ré­
girait toute cette question des revendi­
cations territoriales. Mercredi dernier, 
Ottawa créait un précédent en déci­
dant de constituer un comité fédéral 
dont le rôle serait de négocier un rè­
glement concernant les revendications 
similaires, présentées par les Indiens 
du Yukon.

N’y a-t-il pas aussi l’injonction logée 
par l’association des Indiens du Qué­
bec. En Cour Supérieure, tentant d'in­
terrompre les travaux d’aménagement 
hydro-électrique à la Baie de James, 
nous Indiens du Québec, espérons que 
le gouvernement fédéral y porte le 
même intérêt que pour les territoires 
de l’Ouest canadien. Cette action du 
premier ministre a été fort bien ac­
cueillie par les partis d’opposition.

Ce n’est que depuis que le départe­
ment des Affaires Indiennes, a mis à 
la disposition des Indiens, les sommes 
nécessaires à la défense de leurs 
droits, que l’on commence à réaliser 
le bien-fondé de leurs revendications 
sur la possession des territoires de la 
province; on doit en même temps re­
connaître qu’ils sont en droit de re­
vendiquer d’importantes concessions 
et compensations pour les richesses 
inouies dont on les a privés. Les 
moindres de ces droits ne devraient- 
ils pas être:

Le droit intégral de chasse et pêche 
dans tous les territoires du Canada; 
l’exemption de taxes, d’impôts, taxes 
de ventes, etc. Une assistance maté­
rielle pour fins d’instruction et d’édu­
cation et pour la construction de logis 
convenables

Q e ces droits soient reconnus ei^c-

cordés à tous les Indiens, soit qu’ils 
demeurent hors des Réserves ou à 
l'intérieur des Réserves, considérant 
que c’est leur statut d’Indien, et non 
pas leur lieu de résidence qui leur 
confère ces droits

Le gouvernement québécois a paru 
surpris de constater, il y a quelques 
années, l’opposition farouche des In­
diens' et Esquimaux, lorsqu’ils ont 
proposé au gouvernement fédéral de 
prendre les Indiens et Esquimaux 
sous leur tutelle. Les Indiens ne sa­
vent que trop bien le sort qui les at­
tend s’il fallait qu’ils dépendent d’un 
gouvernement qui, jusqu’à présent, 
n’a fait que saper et nier tous leurs 
droits.

J’espère que ces quelques considéra­
tions aideront à faire mieux connaître 
la situation actuelle et les aspirations 
légitimes des Indiens du Québec, mais 
comme il est difficile pour une petite 
minorité de faire reconnaître ses 
droits par une plus grande minorité. 
N’est-ce pas?

J. Arthur PICARD, 
Hébertville Station, Qué.

Un programme 
"Perspective-Contribuable''?

Ou je me trompe, ou le gouverne­
ment fédéral se prépare à un impor­
tant détournement de fonds visant le 
Québec particulièrement. En effet, sur 
la formule d’impôt destinée au contri­
buable francophone, on trouve en 
page 2:

“Déduction pour frais profession­
nels”: 3% du total des gains prove­
nant d’un emploi ci-dessus. Sur celle 
destinée aux anglophones, on lit: 
“Employment expense deduction” : 
Deduct 3% of above total employment 
earnings.

Le francophone interprète le terme 
“professionnel” comme profession li­
bérale, telle: Droit, Médecine, etc...

J’ai vérifié auprès de plusieurs amis 
et tous donnent la même interpréta­
tion.

Si erreur il y a, le gouvernement a- 
t-il l’intention d’ajuster tous les rap­
ports erronés? Cette déduction repré­
sente un montant de remboursement 
d’e n v i r o n $18.00 par $150.00. Si 
1,000,000 de contribuables se trompent, 
où iront les 18,000,000 de dollars?

Verra-t-on naître un projet “Pers­
pective-contribuable”?

Malheureusement, on ne peut se 
consoler avec la formule provinciale. 
J’y ai trouvé 31 erreurs de référence 
au magnifique Guide de l’Impôt. Tous 
les numéros de référence donnés sont 
inexacts.

Denyse BELLEY,
356, de Normandie,

. P.Q.Longueuil

Pourquoi se 
confesser ?

Le Mouvement eucharistique du Ca­
nada publiait, l’an dernier, une bro- 
churette de 24 pages intitulée Faut-il 
pratiquer? Il offre maintenant un 
autre solide résumé doctrinal et pasto­
ral. En 24 courtes pages encore, les 
auteurs répondent à une question 
d’une évidente actualité: Me confes­
ser, pourquoi? Trop de catholiques la 
posent et n’obtiennent pas toujours la 
solution à laquelle ils ont droit: celle 
de l’Eglise et de son infaillible Tradi­
tion.

Qu’ils lisent donc et répandent par 
centaines de milliers (comme la bro- 
churette précédente, qui a remporté 
un grand succès) Me confesser, pour­
quoi? Us y trouvent: a) les arguments 
qui fondent l’origine et l’obligation di­
vines de la confession personnelle; 
b) les citations qui établissent l’anti­
quité de la pratique de l’aveu secret, 
antiquité toute proche de cette origine 
(puisqu’elle a pour témoin saint Clé­
ment de Rome) et conforme à cette 
obligation; c) des réflexions qui mon­
trent l’influence psychologique et le 
rôle social de la confession indivi­
duelle, le bienfait de l’examen de con­
science, la grandeur du prêtre au con­
fessionnal. l’abus qu’on fait de l’abso­
lution collective. Y a-t-il chez nous un 
seul fidèle qui, durant les sept semai­
nes et demie du “temps pascal”, ne 
peut recourir à un prêtre pour lui 
avouer secrètement ses péchés, en 
solliciter le pardon et, par la péni­
tence sacramentelle, en accomplir une 
juste réparation?

Joseph D'ANJOU, S.J.,
Québec.
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pleins feux sur l'actualité

Bisbilles
linguistiques
à l'ONU
par Shirley CHRISTIAN

NATIONS-UNIES, New York (PA) 
— Les tenants de deux langues, celle 
de Racine et celle de Shakespeare, 
s’affrontent ici le plus civilement du 
monde.

Si la plupart des délégués emploient 
généralement l’anglais, le français, 
langue traditionnelle de la diplomatie, 
reste très vivant, nullement subjugué. 
Après U Thant, qui irritait les franco­
phones en ne s’exprimant qu’en an­
glais, il a été couvenu cjue tout candi­
dat au poste de secrétaire général 
doit parler aussi l’autre grande langue 
de l’Ouest. Le titulaire actuel, M. 
Kurt Waldheim, un Autrichien, pos­
sède cette double qualification, en sus 
de parler l’allemand, évidemment.

L’admission aux Nations unies de 
vingt anciennes colonies africaines de 
la France, de la Belgique, des résolu­
tions spéciales prises par l’Assemblée 
générale, ont renforcé, ces dernières 
années, la position du groupe franco­
phone.

Les diplomates de Paris en tiennent 
pour un “équilibre linguistique” au se­
crétariat de l’ONU où on procède à 
des recherches, à divers travaux qui 
souvent concernent directement, ou in­
directement, le monde entier.

Quand il s’est agi de choisir un 
pays, une ville, pour l’établissement 
du nouveau Bureau des sciences de 
l’environnement, les Français ont ap­
puyé la candidature de Monaco. Le 
Kenya, ex-colonie anglaise, l’a em­
porté.

Cinq langues jouissent d'un statut 
officiel: outre les deux déjà nommées, 
l’espagnol, le russe et le chinois. Qui­
conque prend la parole à l’Assemblée 
générale, ou au Conseil de sécurité, 
peut employer l’une d’elles. Des 132 
délégués, 25 environ s’expriment en 
français, 20 en espagnol, quelques-uns 
en russe, un seul en chinois. Les au­
tres, une cinquantaine, en anglais.

Celui-ci et son grand rival consti­
tuent les seules langues de travail du 
secrétariat. “L’une et l'autre sont à 
égalité en principe, note Serge Michel, 
un Français qui dirige le personnel de 
l’administration, mais l’anglais est 
plus égal.”

Depuis 1967, l’Assemblée générale a 
pris des mesures pour corriger cette 
situation, allant même au-delà des dé­
sirs des réclamants: tout employé du 
secrétariat, catégorie “profession­
nelle”, doit maintenant pouvoir em­
ployer au moins deux des cinq lan­
gues officielles dans ses fonctions. 
Plusieurs pays membres ont protesté 
là-contre, entre autres le Japon et 
l’Inde, dont les idiomes respectifs ne 
se trouvent pas inclus dans les cinq 
“privilégiés”. Pour travailler au se­
crétariat, donc, une personne qui ne 
possédait pas, au départ, un de ceux- 
ci a du en apprendre deux et non pas 
seulement un comme ses collègues 
mieux favorisés.

M. Gohl Ohbrai, un Indien, qui a 
quitté l’ONU au moment du remanie­
ment du personnel supérieur qui a 
suivi la nomination de M. Kurt Wald-
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heim, a affirmé qu’on l’a forcé à dé­
missionner pour faire place à un fran­
cophone. En réalité, un Américain l’a 
remplacé et c’est cet Américain qui a 
été remplacé, au poste qu’il occupait 
auparavant, par un francophone. Dans 
sa lettre de démission, M. Gohl Oh­
brai déclare que le nouveau règlement 
“constitue une discrimination au détri­
ment de millions d’Africains, d’Asiati­
ques, etc., dont la langue maternelle 
n’est pas admise dans l’Organisation”.

M. Serge Michel assure que la di­
rection du personnel administratif se 
montre compréhensive à l’égard des 
personnes qui se trouvent dans le 
même cas que l’Indien: on en admet 
un certain nombre, qui peuvent espé­
rer de l’avancement tout comme leurs 
collègues. "Mais quand il s’agit de 
Britanniques et d’Américains qui sont 
ici depuis une quinzaine d’années, par 
exemple, et qui ignorent toujours le 
français, nous nous montrons plus sé­
vères.”

Notons qu’eu égard aux nouveaux 
règlements linguistiques, l’école des 
langues établie pour le personnel de 
l'ONU, à New York, a pris de l’ex­
pansion. On a fait appel aux services 
d’autres enseignants français. Il existe 
maintenant des cours “en accéléré”, 
des cours genre “immersion prolon­
gée”.

En 1968, 66 employés du secrétariat, 
de la classe dite professionnelle, et 
233 employés de bureau suivaient des 
cours de français; le printemps der­
nier, on en comptait 144 dans la pre­
mière catégorie, 308 dans la seconde.

Néanmoins, M. Dan Rutledge, un 
Américain, principal préposé à la pu­
blication des documents, a révélé que 
90 pour cent des documents sont en­
core rédigés en anglais. Cela tient, en 
partie, au fait qu’une minorité d'An­
glais et d’Américains s’impose à la 
majorité "des employés.

Ainsi, lorsque Gunnar Myrdal exer­
çait les fonctions de secrétaire de la 
Commission économique de l’ONU 
pour l’Europe, de 1947 à 1953, la plu­
part des membres de son personnel 
pouvaient lire et parler le français, 
mais l’économiste suédois en était in­
capable. Or, la plupart des écrits ad­
ministratifs et autres devaient rece­
voir l’approbation du chef. Qui exi­
geait qu’ils fussent écrits en anglais.

M. Rutledge, par contre, souligne 
que les membres du personnel ont 
commencé à employer et le français 
et l’anglais, sans avoir besoin d’inter­
prètes, au cours de leurs réunions. 
Chacun s’exprime dans la langue qu’il 
possède le mieux: s’il s’agit du fran­
çais, les anglophones doivent au 
moins le comprendre. “Personnel­
lement, je ne me sens pas obligé de 
parler français, ajoute le haut fonc­
tionnaire, mais j’estime qu’il est de 
mon devoir de le comprendre.”

Pour leur part, les Américains du 
secrétariat et des autres services et 
secteurs constatent, sans aucunement 
s’en affliger, la montée de la langue 
française aux Nations unies. Une des 
raisons de cette sérénité: pour se dé­
brouiller dans la ville de New York, 
tous les étrangers doivent parler an­
glais, plus exactement, américain.

\\ Blue Collar Blues", un mythe:?
par Louis WIZNITZER

Collaboration spéciale à New York

LORSQUE le sénateur Ed­
mund Muskie, suivi d'une 

meute de journalistes, s'arrêta, 
l'année passée, au cours de sa 
campagne électorale, dans une 
fabrique de chaussures de l'Etat 
du Maine et demanda à une 
ouvrière ce qu'elle faisait, il 
s'entendit répondre : "Je mets 
de la colle sur une semelle 420 
fois par jour".

“Et ça vous plait?” insista M. 
Muskie. “Monsieur, lui lança l’ou­
vrière, je hais mon travail”. Ce fut 
un beau tollé et la scène, que Jac­
ques Tati aurait pu concevoir, fut 
coupée à l’heure des nouvelles télé­
visées.

S’il est un thème pourtant âpre- 
ment débattu cette année aax 
Etats-Unis, dans le usines, dans les 
ministères et dans les milieux pa­
tronaux, c'est celui du “Blues des 
cols bleus”. Des sociologues vont 
partout répétant que l’ouvrier amé­
ricain s’ennuie. Que le travail à la 
chaîne déshumanise et dégrade. 
Qu’à force de toujours faire les 
mêmes gestes, l’ouvrier devient 
persuadé qu’“il ne compte pas”. 
La preuve? ou plutôt, les preuves?

D’abord, bien sûr, la grève sau­
vage, il y a deux ans, à l’usine 
hautement automatisée de General 
Motors à Lordstown (Ohio) où la 
direction avait tenté d’obtenir un 
roulement plus rapide. Son carac­
tère inusité, choqua patrons et syn­
dicalistes. Et puis, un disque qui 
depuis un an fait fureur dans les 
usines et dont les paroles sont sur 
les lèvres de millions d’ouvriers 
Elles remettent à la mode “les 
temps modernes” de Charlie Cha­
plin.

“Faut lui résister, à la ligne (de 
montage), faut lui résister.

J’travaille sur une ligne de mon­
tage.

90-99-9 c’est le numéro de ma 
carte de pointage.

Toute la journée les Ford passent 
à côté de moi.

Toutes les 14 secondes faut que 
je claque une porte.

Toutes les 14 secondes faut que 
je claque une porte.

Et le soir je rentre en titubant.
Et en claquant toutes les 14 se­

condes, sur mon chemin,
Des portes de Ford.
Pas moyen de se retourner, de 

lorgner vers un copain.
Si je me mouche, si je me gratte 

l’oreille.
14 contremaîtres rapliquent et de­

mandent “alors qu’est-ce qu’on 
fout?”

Une preuve supplémentaire: en 
trois ans l’absentéisme dans les 
usines américaines a passé de 2% 
à 6%.

HEW (ministère de la Santé et 
de l’Education) vient de publier une 
étude intitulée "le travail en Amé­
rique”. l’Institut Upjohn de re­
cherche sur le travail a mis en 
vente un ouvrage intitulé “Où sont 
passé tous les robots” ?

Ces deux livres constatent l’alié­
nation croissante des ouvriers et 
précosisent l’“enrichissement d u 
travail”. “Si, dit le premier, les in­
dustriels ne repensent pas de fond 
en comble le dessin de leur mé- 
trode de production, le malaise ira 
s’aggravant et l’on pourra s'atten­
dre à des grèves sauvages plus fré­
quentes, et même au sabotage”. 
De son côté le sénateur Edward 
Kennedy vient d’introduire au Con­
grès un projet visant à encourager 
le gouvernement à mettre sur les 
rails un programme de recherche 
sur les moyens de pallier au “Blue 
Collar Blues”.

Une poignée d’usines ont déjà in­
stauré des projets-pilotes : Genaral 
Foods, Polaroid, Chrysler, Corning 
Glass, General Electric, Texas In­
struments. Us concernent en tout 
3,000 ouvriers (sur les 80 millions 
qui travaillent aux Etats-Unis). Les 
ouvriers travaillent en équipe et 
non plus à la file. Chaque équipe 
est vouée à des tâches plus com­
plexes que l’ouvrier individuel. Les 
ouvriers peuvent circuler, se re­
layer, troquer de place, décider du 
rythme de roulement. Edward Dul- 
worth (General Foods) nous expli­
que: “Pour motiver l’ouvrier, nous 
voulons changer l’environnement et 
les conditions de travail, lui confier 
plus de responsabilités et lui incul­
quer par ricochet plus de satisfac­
tion.”

"L'enrichissement 
de l'emploi"

Des conseils ouvriers de type 
yougoslave, de l’émulation entre 
équipes ouvrières comme en Chine, 
à Détroit ? C’est aller vite en beso­
gne. N’exagérons rien. Il s'agit sur­
tout d'élargir l’éventail des gestes 
accomplis par les ouvriers, leur 
permettre de fumer une cigarette, 
de “tailler une bavette” avec un 
camarade, de ne plus pointer leur 
présence, de déjeûner (à Chrysler) 
à la même cafétéria que les cadres 
supérieurs, de leur rendre le senti­
ment de leur dignité, de leur va­
leur (on n’a pas étudié les réper­
cussions de la démocratisation de 
la cafétéria et des toilettes sur les 
cadres supérieurs).

En décembre 200 firmes se réuni­
rent à Chicago pour troquer leurs 
points de vues et leurs expériences 
au cours d’un séminaire sur l’“en- 
richissement de l’emploi” (c’est dé­
sormais le terme consacré). 200 fir­
mes, c’est peu, évidemment. Beau­
coup d'industriels régimbent encore 
à l’idée de modifier la ligne de 
montage traditionnelle et vous di­
sent: “Ce n'est pas pratique, c’est 
trop cher, c’est le genre de choses 
que j'aimerais voir entreprise par 
mes concurrents."

Les syndicats aussi se méfient. 
La plupart voient dans l’“enri- 
chissement de l’emploi” une ruse 
diabolique du patronat pour détour­
ner l’attention des ouvriers des re­
vendications salariales, pour ré­
duire le nombre de “jobs” et aug­
menter le rendement.

L'usine-pilote de General Foods à 
Topeka, c’est vrai, utilise 70 ou­
vriers au lieu des 110 qui travail­
laient dans l’ancienne.

Dans la revue mensuelle de
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Poser chaque jour le même geste des centaines de fois : un problème humain 
qui aura accompagné le 20e siècle des débuts à la fin.

l’AFL-CIO M. Winspisinger prend à 
parti les industriels : “Au lieu de 
chercher à “enrichir” le travail 
des ouvriers, étendez les heures 
qu’ils passent loin de l’usine — al­
longez leurs vacances, leurs feuilles 
de paye. Ce qu'ils veulent c’est des 
dollars et pas de pouvoir s’asseoir 
à la même table que les cadres su­
périeurs”.

Deux thèses 
chez les ouvriers

Et certains sociologues affirment 
qu'ils s’agit d’un faux problème. Ir­
ving Kristal, qui dirige la revue 
“Public Interest” écrit: “Ce ne 
sont pas les ouvriers mais les so­
ciologues qui sont aliénés. Le tra­
vail dans les usines est soudain de­
venu ennuyeux. Mais les ouvriers 
de moins de trente ans n’ont pas la 
même attitude que leurs aînés. Ils 
n’éprouvent pas la hantise d'une 
grande dépression. Us s’identifient 
aux classes moyennes i auxquelles ils 
appartiennent d’ailleurs). Leurs as­
pirations, leurs exigences sont plus 
élevées que ce'les de leurs pères. 
Mais il n’y a pas lieu de piquer 
une crise d’hystérie, de toute façon

le nombre des cols bleus diminue 
chaque année aux Etats-Unis au 
fur et à mesure que l’économie 
américaine s'oriente vers les servi­
ces".

Qu'en pensent les ouvriers? Eh 
bien, s'il faut en croire l’Institut de 
sondage Louis Harris, ils renvoyent 
les partisans des deux thèses dos à 
dos. 64Vv des ouvriers interrogés 
répondent qu’ils sont prêts à tra­
vailler plus durement à conditions 
d'être mieux payés et 619c se di­
sent disposés à travailler plus du­
rement s’ils ont une plus grande 
part aux décisions.

En tout cas à l’heure où M. 
Nixon exalte l’“éthique du travail" 
et fait appel à “l’idéalisme” des 
ouvriers pour augmenter la force 
de concurrence de l’industrie amé­
ricaine. le problème est posé et la 
Chambre de commerce des Etats- 
Unis qui veut en avoir le coeur net 
(car les industriels qui refusent 
d'aborder le sujet mais s'en inquiè­
tent en privé sont plus nombreux 
qu'il ne parait) vient d’entrepren­
dre une grande enquête sur le 
thème; "Blue Collar Blues: mythe 
ou réalité?”.

Grande opération
par James W. PEIPERT

AAOSCOU (PA} - Des 
It I agents du KGB ont 
lancé contre les activistes qui 
réclament le respect des droits 
civiques une campagne digne 
de l'URSS stalinienne.

Dans la capitale et dans d’autres 
villes la police secrète a perquisi­
tionné chez nombre de suspects. 
L’Ukraine, où le sentiment nationa­
liste a conservé une force particu­
lière, fait l’objet d’une vive répres­
sion plus violente que dans d’autres 
républiques. Depuis un an plus de 
cent personnes y ont été appréhen­
dées. Au moins une douzaine d’en­
tre elles se trouveraient en prison 
pour y purger des peines allant 
jusqu’à quinze ans, pour “activité

antisoviétique'’, selon l’expression 
officielle.

Un expert en informatique par 
ordinateur, Vladimir Plyushch, 33 
ans, subit un internement dans un 
asile d’aliénés.

D'autres “fous” gênants pour le 
régime ont connu le même sort.

Le Comité central du Parti, lors 
du plénum du 30 décembre 1971, 
aurait ordonné cette “purge”, soit

à peu près à l'époque où Moscou 
recherchait une détente soviéto-a- 
méricaine — laquelle a débouché 
sur la visite de Nixon en mai 1972.

Des observateurs opinent qu’il 
existe une relation entre les deux 
initiatives, les maîtres du Kremlin 
souhaitant acheter des produits 
américains et bénéficier de la tech­
nologie du pays le plus avancé du 
monde, mais n’étant aucunement ré-

LE KGB EMPRISONNE LES ACTIVISTES DÉFENSEURS DES DROITS CIVIQUES
Ses filets sont tendus de 

Oslo l,Vv_ Léningrad à Odessa et de 
Lvov à Novosibirsk.

Découverte dans les appareils auditifs!

NOUVEAU MICROPHONE PERMETTANT 
"L’AUDITION SÉLECTIVE"

M«ico. un pionnier dans le domaine des prothèses auditi­
ves, a annoncé le lancement d'un appareil auditif incorpo­
rant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone. Le Mark 100 élimine la plupart des bruits do fond 
distrayants en permettant è l'usager de n'entendre que ce 
qu'il désire écouter et cela d'une manière plus claire et plus 
compréhensible.

Ce microphone unique utilisé dans ce modèle s'ajustant è 
P oreille est appelé "LAO" (Linear Array Oephaser). Il com­
porte deux admissions pour les sons. Tune a l'avant et l'au­
tre i Carrière. Cependant, les sons captés par l'arrière sont 
filtrés è travers un faisceau dé 300 canaux microscopiques 
en verre qui les "ralentissent" faiblement, les déphasant 
d'avec les mêmes sons qui pénètrent par l’avant. En consé­
quence. les bruits provenant de l'arrière sont sensiblement 

atténuai uuant aux sons provenant de l'avant dans la direc­
tion de l'usager, ils impriment au microphone des impul­
sions sans atténuation, totalement amplifiées, donc perçues 
plus clairement.

De laborieux essais de mise en marche de ce nouvel ao- 
pareil auditif parmi des usagers d'e^enence. ont révélé de 

Remarquables améliorations, particulièrement pour la com­

préhension de la parole. En outre, les difficultés d'adapta­
tion que rencontrent les nouveaux usagers d'appareils audi­
tifs sont considérablement réduites.

Nous avons mis au point une démonstration spéciale de 
10 minutes permettant aux usagers d'appareils auditifs do 
comparer les améliorations rendues possibles par cette nou­
velle conception du microphone. Le coupon ci-dessous peut 
être adressé è MAIC0 A Minneapolis pour demander une 
demonstration qui vous sera faite au moment qui vous con­
viendra. Cette démonstration est gratuite et ne compoite 
aucune obligation de votro part.

M»co Hwrmg Servie*
1529 outil, ru* Sherbrooke 
Montreal. 93S 5293

VeuMIet communiqué avec moi pour le Mark 100'': |

NOM .......................................................... I
ADRESSE ..................................................
VILLE........................... TELEPHONE.... I
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solus à un libre échange d’idées et 
de citoyens.

Kirill Mazurov, membre du Polit­
buro, a affirmé le 6 novembre: 
“La lutte entre le capitalisme et le 
socialisme, sur le front des idéolo­
gies, prend des proportions de plus 
en plus vastes. A ce point de vue 
pas de coexistence pacifique possi­
ble.”

Une publication clandestine, 
“Chronique des événements cou­
rants”, paraissant à peu près tous 
les deux mois depuis avril 1968, ré­
vèle les arrestations des protesta­
taires, leurs procès ainsi que les 
manifestations contre le totalita­

risme des dirigeants. La “Chroni­
que”. tout particulièrement visée 
par le KGB, aurait perdu un bon 
nombre de ses collaborateurs, si 
bien qu’on se demande si elle va 
exister encore longtemps.

Toutefois, un appel aux leaders 
soviétiques, le 18 novembre, leur de­
mandant d’amnistier les prisonniers 
politiques et d'abolir la peine de 
mort semble indiquer que le mou­
vement dissident reste actif. Parmi 
les cinquante signataires de la re­
quête se trouvaient des chefs libé­
raux engagés dans la lutte pour la 
reconnaissance et le respect des 
droits civiques.

Mednrostocfc

C’est surtout en 
Ukraine, république 
très nationaliste, 
que ie KGB sévit 
le plus durement.
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° Fortes et durables
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• Fonctionnement facile
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ACHETEZ MAINTENANT! 
PAYEZ EN SEPTEMBRE. 

PAS D’INTÉRÊTS
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Catastrophe aérienne 
au Sud-Vietnam > ” - A

, r

vfïmmx**.

<»>» .. $ÿ*
Ü. .«♦*'/£*«»**'■^e4trAàfsïjr1, . '°; . v*

«BÊm
téléphOtO PC

A cause de la tempête de neige...
La route 400, qui compte trois voies dans chaque direction, à la hauteur de Barrie, en Ontario, a été le théâtre, hier après-midi, d'une série de collisions impliquant un 
camion, un autobus et 25 voitures, alors qu'une tempête de neige réduisait la visibilité à quelque 25 pieds. Des voitures ont pris feu et au moins huit personnes ont perdu 
la vie et 50 autres ont subi des blessures.

SAIGON (Reuter) — Un avion de 
ligne de la compagnie Air Vietnam 
s’est écrasé ce matin sur les hauts 
plateaux au cours d’un vol reliant Sai­
gon à Ban Me Thuot, a déclaré un 
porte-parole de la compagnie à Saigon.

De source proche de l’aéroport, on 
indique que cinquante-neuf personnes
— y compris les membres d’équipage
— se trouvaient à bord de l’appareil et 
que toutes ont péri.

De même source on ajoute que le 
pilote avait envoyé un message radio

L’ARGENTINE
SUITE DE LA PAGE Al
mise en service prochainement, au 
nord de Buenos Aires, a été réalisée 
par la firme allemande Siemens et 
sera alimentée par de l’uranium enri­
chi.

Pour expliquer ce choix, les autori­
tés argentines avaient déclaré, à l’é­
poque, qu il s’agissait de la seule 
technologie disponible à ce moment à 
l’étranger.

Le ministre des Travaux et Services 
publics, M. Pedro Gordidollo, avait 
soulevé une vague de protestations en 
février en déclarant que le gouverne­
ment pencherait finalement pour la 
solution de l’uranium enrichi. Il fut 
rapidement désavoué par la junte mi­
litaire et par le président de la Com­
mission nationale de l’énergie atomi­
que, l’amiral Oscar Quihillalt.

BETISE
SUITE DE LA PAGE A 1
contenait une trentaine de bâtons 
de dynamite et trois détonateurs.
Un coup monté

Mais les dés étaient pipés puis­
qu'un agent secret de la police de 
New York. Raymond Wood, nommé 
par la suite le ‘‘Héros du mois’’ 
par le Daily News pour avoir mis 

le complot au jour, faisait partie du 
groupe.

Arrêtée à New York et condam­
née en juin 1965, Michelle Duclos 
bénéficia d'un sursis quelques mois 
plus tard et s'envola pour Paris. 
Interdite de séjour aux Etats-Unis 
et risquant sinon d'être inculpée du 
moins de devoir témoigner devant 
les tribunaux québécois, elle entre­
prit son long périple en exil.

‘‘L’année 1965-66 a été la plus 
mouvementée de ma vie. Après 
l’affaire des monuments, j’ai heu­
reusement réussi à me trouver du 
travail à Paris où les gens m’é­
taient sympathiques. J'y avais des 
amis et j’ai été embauchée à la 
Société parisienne de télévision et 
de cinéma. J’ai également travaillé 
comme secrétaire de Peter Usti­
nov.

"Après une année de travail j’ai 
décidé de prendre des vacances et 
c'est à Chamonix que j’ai rencon­
tré un homme charmant. Nous 
nous sommes épousés en Turquie, 
civilement, mais ça n’a pas fonc­
tionné. Je l’ai quitté et me suis 
fixée à Beyrouth, au Liban, où est 
né mon fils quelques mois plus 
tard.”
Une femme mûrie

Ces confidences, Michelle Duclos 
les livre à LA PRESSE sur un ton 
calme, tantôt amusée tantôt in­
quiète en se remémorant les souve­
nirs qu’elle tentait d'oublier. A la 
fois siire d’elle mais consciente d’a­
voir du ‘‘plomb dans l'aile”, jolie, 
mais aussi mûrie par les événe­
ments qui ont marqué sa vie, celle 
que quelques scribes qualifiaient, à 
l’époque, de ‘‘romantique de la ter­
reur” et de ‘‘passionnaria du 
RIN”, espère se fixer définitive­
ment au Québec.

Elle avait quitté la province pour 
la première fois à l'âge de 21 ans. 
“Je pensais que le Canada n’était 
pas mon pays mais que c’était la 
France. Là-bas j’ai réalisé que j’a­
vais tort. J’ai demandé un jour à 
Jacques Languirand où était notre 
pays et il m’avait répondu: sur un 
bateau, dans l’Atlantique, quelque 
part entre le Québec et la France. 
Puis je suis passée en Algérie. 
C’est là que j’ai compris la fierté 
d’un peuple qui a réalisé son indé­
pendance.”

De retour au Québec après avoir 
travaillé au service de l’Office du 
tourisme algérien, Michelle Duclos 
a touché un peu de tout étant à la 
fois musicienne, comédienne et 
speakerine à la radio et à la télévi­
sion. C’est à Télé-Métropole qu’elle 
se lança cependant sérieusement 
dans une carrière bien amorcée 
mais sabotée par l’épisode de la 
Statue de la Liberté qu’elle n’a du 
reste jamais vue.
Chartrand et 
Vigneault

A Beyrouth, de 1966 jusqu’à ces 
derniers jours, Mlle Duclos a d’a­
bord déniché du travail au consulat 
du Tchad puis au théâtre où elle a 
joué dans une vingtaine de revues. 
Elle est également devenue la voix 
des “Actualités libanaises” dans 
les cinémas ainsi que l’animatrice 
d’une émission télévisée d’affaires 
publiques.

Parlant couramment l’arabe 
comme son fils Nicolas, elle a ré­
gulièrement eu l’occasion de piloter 
des groupes de Canadiens de pas­
sage au Liban. “D’ailleurs, dit-elle 
on ne vient pas à Beyrouth sans 
s’arrêter au Théâtre de Dix Heures 
où je jouais tous les soirs”.

C’est ainsi qu’elle a rencontre 
Gilles Vigneault et plusieurs grou­
pes mais c’est sur une plage 
qu’elle a fait connaissance avec 
Michel Chartrand. “Mon fils m’a 
dit: maman il y a des gens qui 
Pjiflent “canadien” ici et nous 
ggons engagé la conversation.” '

Aventurière, Michelle Duclos l'a

à la tour de contrôle de Ban Me Thuot 
disant que l’appareil, un DC-4, était 
en feu.

II tenta d’effectuer un atterrissage 
d’urgence à 16 km de sa destination 
mais l’avion explosa en touchant le sol, 
ajoute-t-on de même source.

La catastrophe s’est produite à en­
viron 290 km au nord-est de Saigon. 
Des représentants d’Air Vietnam ont 
déclaré que deux des membres d’équi­
page de l’appareil étaient américains 
et qu’un des passagers était japonais.

pour ainsi dire toujours été. Il lui 
aura fallu au moins une dizaine de 
couvents et d’institutions pour com­
pléter ses études et des douzaines 
d’emplois pour gagner sa vie. Elle 
a fréquenté les milieux diplomati­
ques mais elle n’en parle guère.

“Je suis étonnée de me retrouver 
à 34 ans au Québec. J’avais tou­
jours l’impression qu’il me fallait 
me dépêcher à vivre, que ça aille 
de plus en plus rapidement. Au 
fond j’avais souvent l’impression 
que j’allais mourir jeune.”

Au cours de la Guerre des Six 
jours enl967, elle fut dans l’obliga­
tion de quitter temporairement le 
Liabn. “Un ministre cadaien avait, 
semble-t-il, fait une déclaration en 
faveur d’Israël et on nous fit sa­
voir que l’Etat ne garantissait plus 
notre sécurité en territoire liba­
nais.”

“Passée à Athènes je n’avais pas 
un sou même pour nourrir mon 
fils. Lorsque la situation revint à 
la normale on m’hospitalisa pen­
dant deux mois à l’hôpital de Bey­
routh.”
Finie la 
politique

“Pendant toutes ces années j’ai 
toujours eu envie de revenir au Ca­
nada. Là-bas je n’avais pas de fa­
mille, pas de parents. De plus la 
loi orientale prévoit qu’un enfant, 
lorsqu’il atteint l’âge de sept ans 
est remis à son père si les parents 
sont divorcés. Mais j’avais peur 
parce que je ne connaissais pas 
ma situation ici. Puis Jacques 
Francoeur (président et rédacteur 
en chef de Dimanche-Matin) a sé­
journé au Liban. Lors d'une récep­
tion où il était invité par les auto­
rités libanaises il m’a demandé si 
j’étaits intéressée à rentrer au 
Québec. Je lui ai fait part de mes 
appréhensions et il m’a assuré qu’il 
prendrait les informations nécessai­
res à son retour.

“Il m’a écrit par la suite pour 
me dire qu’on ne retenait rien con­
tre moi ici mais que je devrais 
rencontrer des gens de la police 
pour fermer des dossiers. J’ai donc 
décidé de revenir. Vous savez, un 
pays on a ça dans le sang.”

Le 10 février à 8.45 a.m., Mi­
chelle Duclos et son fils s’envo­
laient sous un soleil magnifique à 
bord d’un appareil de la Sabena.

“En arrivant au-dessus de Mont­
réal c'est l’immensité de la ville 
qui m’a d’abord frappée, puis l’af- 
fairement des Montréalais. Le 
Liban, au fond c’est comme le 
Québec de 1940. Mais ici je me 
suis retrouvée ciiez moi. Je suis un 
peu de la vieille école de mon 
grand-père car le Canada pour moi 
c’est le Québec. La disparition du 
RIN m’a beaucoup peinée et je 
suis méfiante à l’égard du PQ 
mais ça ne fait aucun doute dans 
mon esprit que nous aurons l’indé­
pendance.

“Pour moi de toutes façons, c’est 
terminé la politique. Le seul geste 
que je me propose de poser est de 
voter comme tout le monde et de 
vivre en paix.”

A court terme, Michelle Duclos 
poursuit deux objectifs: trouver un 
emploi et oublier une fois pour tou­
tes la Statue de la Liberté. Elle 
compte bien en reparler pour la 
dernière fois mercredi soir à l’é­
mission d’André Gagnon sur les 
ondes de CKVL “mais ce sera le 
mot de la fin pour le reste de mes 
jours”.

QUEBECOISES
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gnent à prendre place dans les salons 
réservés à cet effet.

Les “accompagnateurs” patienteront 
ainsi de quatre à cinq heures.

C’est à ce moment précis que j’ai 
fait faux bond à mes compagnes. Pré­
venu de ma venue, le directeur du 
centre me confia à son infirmière-chef 
qui m’invita à troquer mon uniforme 
de ville pour celui d’une employée du 
centre.

Est-il besoin d’ajouter que l’ai dû 
jouer à cache-cache souvent, dans les 
couloirs, afin d’éviter de croiser 
mes compagnes de l’autobus. Mais 
personne ne s’est rendu compte de 
ma petite comédie. (Je leur ai même 
raconté mon supposé avortement, au 
retour).

Donc vêtue d’une robe (sans poche, 
adieu donc mes espoirs de photogra­
phier au moyen de la mini-caméra 
prêtée par un photographe du journal) 
d’infirmière, je suis “allée et venue” 
à mon gré dans toutes les salles d’e­
xamens, d’information et d’opération 
du Centre.

Compte tenu qu’après les 37 Québé­
coises, on “opérait” une centaine d’A­
méricaines, il m’a été facile de me 
mêler aux groupes de ces dernières, 
sans éveiller les soupçons des premiè­
res.
L'avortement par succion

Quand le dossier d’une fille est com­
plet, elle est invitée à se rendre à la 
salle-laboratoire pour l’analyse de son 
sang et de son urine. Puis elle rend 
visite au médecin-chef qui l’examine 
soigneusement. Il s’agit de déterminer 
si clic est “réellement” enceinte xie 
moins de douze semaines.

Si non, on refusera de l’opérer. Cela 
s'est produit pour deux de mes com­
pagnes.

La phase examens terminée, c’est 
maintenant “l’heure de gloire” du tra­
vailleur social qui explique aux futu­
res opérées ce qui va se passer.

Puis, une à une, elles pénètrent 
dans l’une des nombreuses salles d’o­
pération du Centre. Là, un médecin, 
un anesthésiste et une infirmière les 
attendent.

La patiente a déjà décidé si elle dé­
sirait l’opération sous anesthésie lo­
cale ou générale. Elle a payé $50 de 
plus pour la complète. L’avortement 
proprement dit coûte $145. Le trans­
port, $45 pour la patiente et $25 pour 
celui ou celle qui l’accompagne.

J’ai assisté à l’avortement. La pa­
tiente est installée sur la table, les 
jambes écartées, repliées et retenues, 
comme pour un accouchement. Quand 
elle est soit “gelée” ou endormie, le 
médecin étend sur la peau qui entoure 
son vagin une crème aseptisante. 
Puis, il y installe un petit appareil qui 
maintiendra la grandeur de l’ouver­
ture désirée, le temps de l’opération.

La dilatation du col de l’utérus 
faite, le moment est venu, pour le 
médecin, d’installer l’appareil à suc­
cion.

Tout se fait très rapidement. L’ap­
pareil en marche, le placenta et son 

contenu empruntent le tuyau transpa- r 
rent et s’accumulent dans le réservoir I 
avec lequel il communique.

C’est maintenant le moment du eu- | 
retage. Phase durant laquelle sont re- i 
tirés les restes de placenta. Si res- I 
tes, il y a.

Le tout n’aura duré que cinq minu­
tes au maximum. La patiente ainsi 
opérée se réveille au même moment.
On la conduit en chaise roulante dans 
la salle de repos. Quelque trente mi­
nutes plus tard, (ou plus), d’elle- 
même elle voudra se rhabiller, boire 
un “bon café chaud”, manger des bis­
cuits et assister à la mini-conférence 
sur la contraception à laquelle l’invite 
une travailleuse sociale.
Avant la contraception

Il est tout d’abord question “de ce 
qu’il faut faire durant les prochains 
quinze jours” : prendre consciencieu­
sement les pilules remises (une pour 
coaguler le sang, une contre les infec­
tions, une pour aider l’utérus à se 
bien contracter.)

Elles doivent aussi manger une fois 
par jour, au choix, du yaourt, de la 
crème sure ou du fromage à la 
crème. Et rendre visite à un gynéco­
logue, dans quinze jours.

Si une complication se présentait 
(soit une fièvre très forte et continue, 
des pertes sanguines trop abondan­
tes), elles sont priées de communi­
quer immédiatement avec le Centre, à 
frais virés bien entendu.

Puis la travailleuse sociale explique 
les diverses méthodes de contracep­
tion, de la pilule au stérilet, en pas­
sant par le diaphragme, les crèmes, 
les gelées et le condom.
"Laquelle choisirez-vous ?"

J’avais rejoint “mes” compagnes à 
ce moment. Elles étaient souriantes, 
détendues, s’amusaient ferme entre 
elles. Blaguaient. L’amitié (tempo­
raire) était au beau fixe.
Mais quelle méthode choisirait-elle ? 
Elles semblaient sceptiques. Et par le 
genre de questions qu’elles posaient, il 
était facile de vérifier qu’elles ne con­
naissaient pas grand chose à la con­
traception.

Finalement, elles ont presque toutes 
opté pour la pilule. Mais la pren­
dront-elles vraiment ? Il est encore 
difficile, dans certaines petites villes, 
de s’enjjrocurer, ont dit certaines.
Les amitiés d'un jour

Mes compagnes venaient de tous les 
milieux. Des étudiantes. Des secrétai­
res. Des jeunes mamans. Des presque 
grand-mères.

Chez les plus jeunes, la grossesse 
inattendue “avait été l’accident qui 
arrive toujours aux autres et qu’on 
croit qui ne nous arrivera jamais”.

Une autre “s’était fait prendre bien 
qu’elle avait un stérilet”. Pour une 
autre, c’était les crèmes qui, après 
six mois d’utilisation, s’étaient mo- 
trées inefficaces.

Pour toutes “l’avortement ce n’est 
ni un crime, ni un péché. Et ce n’est 
pas parce que c’est pas légal au Ca­
nada qu’on ne se débrouillera pas.”

La preuve : pour la plupart c’était 
leur premier voyage à New York. Un 
bien court voyage. Elles n’ont pas vu 
grand chose ! )

Certaines avaient fait huit, et 
douze heures d’autobus dans la jour­

née de vendredi pour venir à Mont­
réal, afin de reprendre l’autobus qui 
les conduirait à New York “voir la 
statue de la liberté”, comme a souli­
gné moqueusement une jeune fille.

Un monsieur, qui accompagnait sa 
femme, n’était pas revenu à Montréal 
depuis 16 ans ! Et toutes (sans excep­
tion) ont été étonnées de la gentillesse 
et de l’attention du personnel médical 
du Centre. Moi également. Parce que 
des infirmières et des docteurs, il y 
en a là ! pour s’occuper de vous.

“New York, c’est loin et c’est fati­
gant, disait une jeune femme, mais 
au moins on sait que là c’est sûr et 
médical !”

Oui, la joie régnait dans l’autobus 
du retour. A quatre heures, Maurice 
le chauffeur-chef de l’autobus a remis 
un petit verre d’eau à chacune : c’é­
tait l’heure des pilules !

Pourtant, dans un coin retiré, une 
fille pleurait : “Dire que je croyais 
revenir à Montréal soulagée et le 
coeur gai. Et je suis encore enceinte. 
Le médecin a dit que j’avais plus que 
12 semaines de grossesse. Moi je dis 
que non. Je le sais bien ce que je 
vais faire si je ne trouve pas un mé­
decin qui veuille m’avorter ...”

Sur la route du retour, j’ai constaté 
que bien que n’ayant pas “avorté” 
moi-même, j’étais passée par toutes 
les gammes d'émotions de mes com­
pagnes. J’avais même eu des crampes 
dans le ventre au moment de leur 
avortement.

ACCIDENT
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il transportait plus de 20 passagers 
mais les rapports indiquent qu’aucun 
d’entre eux n’a été tué.

L’autobus est resté sur ses roues 
pendant que quatre voitures glissaient 
sous le camion à remorque chargé de 
bois. Le camion s’est renversé et a 
pris feu. Par la suite, quantité d’au­
tres voitures sont venues en collision, 
derrière l’autobus, et la filée de véhi­
cules accidentés s’étendait sur plus de 
1.000 pieds.

Les premiers rapports indiquent que 
le camion a heurté plusieurs voitures 
déjà impliquées dans une série de col­
lisions. L’autobus et d’autres voitures 
ont suivi.

Un porte-parole du service d’ur­
gence de l’hôpital Royal Victoria, à

Barrie, n’était pas en mesure de pré­
ciser le nombre de blessés que l’é­
quipe a traités.

“Nous n’avons pas encore eu le 
temps de les compter; il y en a par­
tout. Il y en a de tous les âges et plu­
sieurs sont de la môme famille”, a-t-il 
dit.

L/es survivants racontaient certaines 
scènes de terreur.

Mme Barbara Mersereau. âgée de 
39 ans, la femme d'un docteur de St. 
Catherines, se souvient avoir crié • 
pour qu’on se porte à son secours. 
Partout autour d’elle des gens hur­
laient de douleur et réclamaient de 
l’aide.

“Nous étions près de l’autobus, y 
touchant partiellement, le camion 
était en feu à côté de nous et je 
croyais que j'allais voir mourir mon 
mari”, a-t-elle raconté.

Le couple voyageait dans un petit- 
autobus Volkswagen et le Dr Guyon 
Merserau était coincé dans les débris. 
Prise de panique, sa femme a essayé 
d’arracher le volant pour libérer son 
mari.

Le Dr Merserau a pu être libéré 
lorsqu’une dépanneuse est arrivée sur 
les lieux et a arraché le toit du véhi­
cule. Sa femme s’est dite heureuse d’a­
voir laissé ses enfants à la maison.

Oi DMN
..Un autre FigurMagic Internationa
FigurMÀGIC offre 
des jambes bien moulées 
à la femme active!
FigurMAGIC International, le meilleur des salons 
de beauté corporelle, s’inspire de l’ingéniosité 
américaine et de ses résultats. On y réduit en 
poids, la silhouette s’y amincit — agréablement 
vite. Quel que soit votre âge, quelle que soit 
votre corpulence, les livres et les pouces 
disparaissent sans attendre. Un équipement 
ultra-moderne absolument efficace sur chaque 
pouce de votre corps, permet de n’en amincir 
que certains endroits. Chaque programme est 
conçu spécialement pour vos besoins propres, 
selon un horaire tout à fait personnel d’exercices 
et de conseils de nutrition. Rien ne laisse à 
désirer. Depuis le moment où vous entrez jusqu’à 
celui où vous sortez comme une femme nouvelle, 
vous saurez qu’on s'est occupé de vous tout 
au long. Tout est compris! C’est un réel plaisir 
de faire cette expérience.

Phase No 1 
DERNIERS JOURS
au
modique 
tarif de semaine
Une adhésion de plus courte durée 
ne donne pas droit à ce programme. 
Ceci représente le coût en 
moyenne d'une inscription au 
programme personnalisé d’amé­
lioration corporelle.

vr.,

r
N’ATTENDEZ PAS .. . La phase 

no 2 coûtera beaucoup plus cher.

"

La présente constitue avis que FigurMagic International Limited 
est proprietaire enregistré de la marque rie commerce FigurMagic 
et en a le droit exclusif d'usage à travers le Canada. FigurMagic 
International Limited poursuit actuellement devant les tribunaux 
certaines compagnies et individus pour infraciiun et usage illégal 
de ladite marque de commerce. Quiconque utilisera le nom Figur­
Magic ou tout autre nom qui pourrait créer contusion avec ladite 
marque de commerce, sera immédiatement poursuivi par toutes 
voies que de droits.

.

OUVERT 6 JOURS PAR SEMAINE 
Visites illimitées

lun.•Ven. 
de 9 a 9

Samedi 
de 9 à 3

St-Léo nard 
9280 boul. Lacordaire 

325-9990

et national
(j(f /ftiÿt/e f/e /(/ faiHtû 'crti/Mic/Zc-

Lachine
450 - 28e Avenue 

637-6751

105 SALONS OUVERTS
Putes itn pouces S Y 8.814'/

Pertes en poids (fores) 370.8JSY.

Longueuil
1999 rue Roland-Themer. 

Centre-ville Plaza 
670-9200

Ste-Thérèso 
563 Grande-Côte 

625-1945
LA PLUS IMPORTANTE CHAINE DE SALONS D'AMAIGRISSEMENT POUR DAMES
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On exige la démission du ministre Andras
La Commission d’assuran­

ce-chômage et le ministre 
responsable, M. Robert An­
dras, ont été violemment pris 
à partie en fin de semaine. A 
Montréal, des employés de la 
CAC ont exigé la démission 
du ministre tandis qu’à To­
ronto trois membres du bu­
reau d’appel de la CAC ont 
dénoncé comme une véritable 
chasse aux sorcières les déci­
sions de la CAC privant des 
milliers de personnes de 
leurs prestations d’assuran­
ce-chômage.

Dans un communiqué dif­
fusé hier à Montréal par le 
Local populaire, sept em­
ployés montréalais de la 
Commission d'assurance-chô­
mage accusent le ministre 
Andras d’avoir menti en sou­
tenant qu’il n’y avait eu que 
très peu d'erreurs dans les 
feuilles d'impôts remises aux 
chômeurs. Ils se disent prêts 
à en témoigner devant une 
commission parlementaire.

Le communiqué dit : “Nous 
sommes tannés d’être des co­
bayes. Andras doit démission­
ner."

Dénonçant la confusion qui 
règne à la CAC, les employés 
accusent les administrateurs 
montréalais de la CAC d’ir­
responsabilité et d’incompé­
tence, de malhonnêteté et 
d’hypocrisie, de se moquer 
des payeurs de taxes, de ma­
nipuler et gaspiller sans fin 
l’argent du peuple, de faire 
passer leurs intérêts person­
nels de bureaucrates avant

celui des chômeurs qui sont 
ainsi privés de i’argent au­
quel ils ont droit pendant des 
semaines et même des mois.

Ils les accusent également 
d’avoir installé un régime de 
terreur et de chantage, et de 
faire travailler les employés 
de la CAC dans un climat 
d’insécurité, ponctué de me­
naces, de renvois. “On mani­
pule les travailleurs contre 
les travailleurs.”

Pendant ce temps, à To­
ronto, les trois arbitres re- j 
présentant les employés au 
Bureau d’appel régional de la 1 
CAC soutiennent qu’une 
chasse aux sorcières est en 
cours.

Il est normal que la Com­
mission d’assurance-chômage 
prenne les dispositions néces­
saires pour que les personnes 
qui reçoivent des prestations 
sans y avoir droit cessent 
d'en recevoir, mais, ajou­
tent-ils, il est injuste et inhu- I 
main d'enlever leurs presta- I 
tions à ceux qui y ont droit.

“Il ressort de plusieurs ap­
pels que nous avons enten­
dus, dit l'un d’eux, qu’il est 
souvent arrivé qu’on a inti­
midé les gens.”

Mardi dernier, le bureau 
d’appel a entendu sept cas et 
a été unanime à statuer que ; 
ces personnes avaient toutes 
été privées injustement de 
leurs prestations et à deman­
der qu’elles soient réinscrites 
de nouveau comme bénéfi­
ciaires.

Entre le 2 janvier et le 2d

"VISITEZ^ 
NOTRE USINE

NOTRE RÉPUTATION GARANTIT
VOTRE SATISFACTION

Auvents en fibre de verre
APPELEZ

322-7602
Ouvart tout lat jour 
tusqu'a 5 h. La umtd 
jutqu'A 1 h.

I, Servie» t«l«phonioni 
ü 24 heurat par jour.

Ciitrt lenîtie 
3 ramures jiillolae

Fenetre panoramique a 3 ramures
LIVRAISON RAPIDE
Garantie acrlte du 
manufacturier 
Estimation gratuit»

I Revêtement 
A!can

Fenèt-e pinoriffltqce î 2 loaneres

Membre de l’Office do Protection du Con­
sommateur Détenteur du permis 100029.

ARCON CANADA
Division de A B P Service Lta»

11996. rue ALBERT HUDON Montréal-Nord
Revêtement mural en aluminium ainsi que les cornicties

PORTES ET FENETRES
EN ALUMINIUM

Magnifique PORTRAIT de 8x10 
en COULEURS VIVANTES 

pour seulement 88r
•Couf Du Film 50i

•Bébés — enfants — adultes — groupes —
1 photo de chaque personne photographiée seule pour 
seulement 88<. Coût Du Film 50».
Groupes — $1.00 par personne. Coût Du Film 50*. 

•Faites votre choix de photos acheve'es, en noir et blanc 
ou en couleurs vivantes.

•Satisfaction garantie.
•Livraison rapide — service courtois.

AMENEZ UNE AMIE
Heures du photographe: 10 AM à 1 PM — 2 PM à 6 PM —
Vendredi jusqu'à 7:30 PM — Samedi jusqu'à 5:30 PM

ZELLER'S • 7005 Côte Sl-luc
_ Montréal 489-4909

* • 421 Dollard
LaSalle 363-2101

• 390 boni, des laurentidas 
St-Antoine des LaursMides 23 et 24 mars

432-4394

23 et 24 mars 

23 et 24 mars
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février, la CAC a enquêté sur 
environ 28,000 bénéficiaires 
dans les régions de Toronto 
et Hamilton et a privé de 
prestations 20,000 d’entre eux. 
Environ 1,000 ont interjeté 
appel, dont environ 600 avec 
succès.

r BALAYEUSES —POLISSEUSES 
LAVEUSES DE TAPIS

VENTE-LOCATION 
RÉPARATION

Pièces authentiques 
Sacs — Filtres — Courtoies 
VACUUM REBUIIOERS MIL INC.

, S MAURfM 273-2821 À

Robuste)

CHRYSLER
CANADA OUTBOARD LTD.

Le Chrysler 130
Le hors-bord 130 de Chrysler au sys­
tème d’allumage éprouvé Magnapo- ! 
wer est assez puissant pour tirer sans 
effort tout un groupe de skieurs. Les ! 
4 cylindres “haute performance” de 1 
Chrysler existent aussi en versions de 
105 et de 120 CV.

Vair rmoac! Ckrpitr U sache* des 
iiioicrs dJistts pear U liste des dtpiutiies

Un monde 
à découvrir
Le temps est venu de changer votre 
voiture... de vous équiper pour 
le camping?
Nous serions heureux de vous aider, 
par un prêt, à découvrir cette 
facette du mieux-vivre..
C’est comme ça qu’on est IN.

0
banque prauincialE

linnouatricE

Est-ce le bon moment 
d’acheter une Renault?

i

'«-w'

*wv.

Automobiles Renaul/idanada Ltée, C.P. 6400, Montréal 101, Québec.

Oui!
C’est le bon moment 

en1973.

Oui!
La Renault 15. Elle est belle et elle sait se conduire. 

Le seul vrai coupé 4 places à traction avant dans la 
catégorie des 1600cc. Pour 

ceux qui aiment conduire.
Sûrement. Agréablement.
Confortablement.

Ouf!
La Renault 12. Championne de sa 

catégorie par K.O. technique. Tenue de 
route. Stabilité. Confort.

Oui!

Bien sûr! C’est toujours le bon moment. Parce que les 
Renault sont des voitures "toutes saisons”. Fiables en toutes 
circonstances.

La plupart du temps, leurs rivales réagissent mal à la pluie. 
Et encore plus mal à la neige. Elles détestent les routes mouillées 
ou glissantes. Mais c’est justement dans ces conditions là que les 
Renault montrent leur supériorité. Dans tous les domaines.
Parce que ce sont des traction avant. Ainsi, le poids du moteur 
repose complètement sur les roues motrices. Equipées de pneus à 
carcasse radiale et de freins à disque, elles vous offrent une tenue 
de route et une sécurité que très peu d'autres voitures 
peuvent égaler.

Vous pouvez toujours compter sur la supériorité technique 
d’une Renault, résultat de tests portant sur les conditions de 
conduite au Québec.

Oui!

La Renault 17. Coupé sport à injection électronique. 
Un style et des performances qui vous 
classent. Voiture sportive qui reste 
à chaque instant une voiture de 
raison. Pour votre plaisir... et 
votre confort.

Plus que jamais! Vous pouvez compter sur 
un service compétent et efficace.

Tous les mécaniciens des 150 concessionnaires Renault ont 
suivi les cours de l’école de perfectionnement technique Renault. 
De plus, cinq magasins régionaux de distribution assurent une 
livraison rapide des pièces de rechange.

Et 1973 verra la réalisation du plus récent projet Renault: 
l’implantation de stations diagnostic au Canada. Pour encore 
mieux vous servir.

Esbee le bon moment d’acheter une Renault? Plus que jamais!
Faites l’essai du modèle de votre choix chez l’un des 

concessionnaires Renault. Maintenant!

La Renault 12 familiale.Un style "station-wagon” qui 
ne sacrifie rien au confort. Ni à l’élégance. Pour ceux qui 
aiment joindre l’utile 
à l’agréable.

8474
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AVECTOUT ACHAT D'UNE DOUZAINE
Pour vous démontror que les plus belles choses au monde sont gratuites... nous voulons parler des 
beignes, bien sur Avec l’achat d’une douzaine (12) de vos Dunkin’ Donuts préférés, vous obtenez rc 
3 délicieux beignes absolument gratuits. N’hésitez plus et passez voir le magasin Dunkin' Donuts 
le plus proche de chez vous aujourd'hui même. Cette offre expire le 25 mars 1973.

Le beigne dont la saveur réside dans sa fraîcheur. Ç

3Z3Z-a33Z.Æ7v5£ÆT-5Z&-££5l&teSl&J5lS&&5r.£
gnes gratuits. Avec l'achat d'une douzaine

Pour profiter de cette offre, 
découpez ce coupon pour le présenter 

au magasin Dunkin' Donuts situé à;

1040 bout. DCS LAURENTIDES. Pont-Viau 
5900 est. rue SHERBROOKE 
272. boul. TASCHEREAU 
Greenfield Park

Vtltib iuiq* t« 35 msn 1973.
DUNKIN' £*
DONUTS

- . r. •

îf.-jrï

IL Y A PLUS DE 70,000 portes tout acier 
RUSCO à Montréal... Plusieurs ont été ins­
tallées depuis 15 ou 20 ans. Quelle cham­
pionne d’endurance, n’est-ce pas?STEEL

4 U O

9095. bout. Saint-Laurent 
Montréal 381-2511 Rusco Home Specialties 0902) inc.

3VÏ9:

en électricité72 ans d

Mais oui... - 
Ça existe un service rapide
en travaux d’électricité !

Estimation gratuite

2®ES

Clément Demers a tatoué le 
quart de l'armée canadienne!

océan à l’autre, s’arrêtant 
dans tous les camps mili- 
t a i r e s, aussi longtemps 
qu'il le fallait pour tatouer 
tous les soldats qui le vou­
laient.

“C’est dans cette rou­
lotte, me confie-t-il, que 
sont nés mes cinq en­
fants.” Il n’est donc pas 
surprenant que deux d’en­
tre eux, Clément Jr et 
Normand aient décidé de 
suivre les traces de leur 
père. Tout comme le père 
d’a i 11 e u r s, ils ont une 
haute estime de leur art 
et sont fiers de dire qu’ils 
sont les seuls profession­
nels du tatouage au Qué­
bec.
Une mode qui 
ne se perd pas

M. Demers est installé 
sur la rue Saint-Laurent 
depuis 15 ans et il main­
tient que ses affaires ont 
toujours été aussi bonnes. 
On vient de partout pour 
se faire tatouer par le 
Professeur Clément et on 
vient rarement seul. 
Même les “durs” viennent 
en groupe de deux ou 
trois et plus. Mais il n’y a 
pas que les “durs” qui 
osent se faire tatouer. M. 
Demers estime que depuis 
trois ans, il y a une vogue 
grandissante chez les fem­
mes pour le tatouage.

Dans l’esprit de beau­
coup de jeunes, un ta­
touage est une marque 
d'audace. C'est pourquoi 
ils sont fiers de relever 
leurs manches de chemise 
pour les montrer, et ça 
même aujourd’hui, quoi 
qu’on puisse en penser.

Selon M. Demers, plu­
sieurs jeunes se font ta­
touer pour faire comme 
leur père, tandis que chez 
les marins, c’est une tra­
dition.

Les femmes par contre 
se font tatouer pour d’au­
tres raisons. Certaines se 
font graver un petit papil­
lon ou encore un signe du 
zodiaque, sur la cuisse, 
sur le ventre ou sur un 
sein, simplement par co­
quetterie. D 'a u t r e s, les 
disciples de Lesbos par 
exemple, se feront inscrire 
sur le bras le nom de leur 
“copine” en signe de fidé­
lité. “Quand le "ménage” 
est rompu, explique M. 
Demers, elles reviennent 
me voir et me demande 
de faire disparaître le 
nom et d’en tatouer un 
autre. Comme je ne peux 
pas effacer, il faut que je

tatoue par dessus le nom. 
Je dessine alors des peti­
tes fleurs par dessus le 
nom et la fille est bien 
heureuse. Certaines, ajou­
te-t-il ont tout un jardin de 
fleurs sur les bras ’!’

Le Professeur Demers 
ne fait pas que dessiner 
des coeurs transpercés, 
des aigles, des tigres ou 
des femmes nues. “Sou­
vent, dit-il, des clients me 
demande d’inscrire leur 
groupe sanguin sur le poi­
gnet, d’autres, “Je suis al­
lergique au sulpha”, ou 
“je suis diabétique”, etc.

“H y en a même un qui 
m’a déjà demandé de ta­
touer son numéro de télé­
phone, parce qu’il ne s’en 
rappelait jamais, raconte 
M. Deniers. J'ai refusé en 
lui expliquant qu’il chan­
gerait un jour de numéro 
et qu’il s’en repentirait. 
De plus, il était ivre et 
quand des clients se pré­
sentent ivres, je refuse de 
les tatouer parce qu’ils 
bougent sans cesse. De la 
même façon, je refuse de 
tatouer les jeunes âgés de 
moins de 18 ans sans une 
permission des parents.

Des plus simples aux 
plus fgrfelus, en passant 
par les plus sophistiqués, 
M. Demers en a réalisés 
de tous les . genres, pour 
tous les goûts. II sourit en 
se rappelant, par exemple, 
ce client qui lui a de­
mandé de lui tatouer sa 
marque de bière préférée 
sur les fesses : un “D” 
sur la fesse gauche et un 
“W” sur la fesse droite.

“La première fois, expli­
que M. Demers, la plu­
part des clients ont peur. 
Ils me demandent si l’opé­
ration est vraiment dou­
loureuse; je leur dis que 
non et quand je com­
mence mon travail, je 
leur parle pour leur chan­
ger les idées.”

Le professeur Demers 
offre pas moins de 5,000 
motifs dont le prix varie 
entre $2 et $250. “Certains 
tatouages peuvent coûter 
plus cher encore, dit-il. 
Tout dépend de la gran­
deur et du nombre d’heu­
res de travail. Souvent le 
client doit revenir deux ou 
trois fois selon l’impor­
tance de l'oeuvre.”

Tous compte fait, le pro­
fesseur Demers ne craint 
pas pour son oeuvre. Il 
est d’avis que si la mode 
du tatouage a survécu à 
travers les siècles passés, 
elle survivra dans les siè­
cles à venir.

par Réal BOUVIER
Depuis plus de 50 ans, 

des “durs”, des “moins 
durs”, des femmes, des 
marins des quatre coins 
du monde, viennent sur 
“la Main” se fake ta­
touer.

C’est au cours des an­
nées ’20 que cet art qui a 
toujours eu son haut lieu 
sur la rue Saint-Laurent, 
entre les rues Dorchester 
et Craig, a connu le som­
met de sa popularité. C é- 
tait au temps des maîtres 
tatoueurs “S a i 1 o r” Joe, 
Charlie Snow, Joe Lavoie,

Doc Forbe et autres. Il y 
avait à cette époque cinq 
ou six strudios de ta­
touage sur “la Main” et 
tous vivaient très bien.

Aujourd’hui, il n’en reste 
plus qu’un, celui du Pro­
fesseur Clément. Deman­
dez lui si la mode du ta­
touage est à la baisse, il 
vous répondra que cet art 
presque aussi vieux que le 
monde n’est pas prêt de 
s’éteindre et que son stu­
dio est fort achalandé.

Clément Demers fait du 
tatouage depuis 40 ans. 
Cet art, il l’a appris de

son père qui travaillait 
avec le cirque Conclin’s 
Show.

Au cours de la 2e
guerre mondiale, M. De- 
mers a servi sous les dra­
peaux, mais cela ne l’a
pas empêché de continuer 
à faire des tatouages. “Je 
crois bien que j’ai tatoué 
le quart de l’armée cana­
dienne qui servait outre­
mer,” dit-il.

Une fois démobilisé et 
revenu au pays, il a
acheté une roulotte, et
avec son épouse, a par­
couru le Canada d’un

photo Jean Goupil, LA PRESSE

M. Clément Demers, ou centre donne quelques conseils 6 ses deux fils. Normand, à gau­
che et Clément Jr, à droite. M. Demers tient dans ses mains l'appareil électrique dont il 
se sert pour réaliser le tatouage. C'est au bo ut de cet instrument que sont placées les ai­
guilles qui transpercent l'épiderme et y laissent l'encre.

Tous les goûts 
sont chez
Dapper Dan.

GWG

GWG
Ste-Catherine «S: Bleurv 
6627 Plaza St-Hubert

Le plus grand magasin de "jeans"au monde.
GWG

Quatrième dune série d'articles sur l'épargne en assurances.

Le 3.6 CV de Chrysler, un hors-bord 
poids plume aux caractéristiquesd un 
gros moteur. Idéal pour les canots. Ses 
barques et les voiliers. Vaste réservoir 
à essence de 7 choplnes U S. La 
preuve que les bonnes choses se 
trouvent encore dans les petits em­
ballages.

CHRYSLER
CANADA OUTBOARD LTD.

Voir Iiiioki Clgsiet <an la scctiao its 
classées pour la liste dtt déposition

ChezWavvanesa. 
nous n’y allons pas 
par quatre chemins pour 
assurer économiquement 
l autoniobile de promenade.

Pour bien des sens, con- 
duire, c’est encore un plaisir. 
Une petite randonnée au 
centre d’achats le samedi. 
Une promenade en campagne 
le dimanche.

Chez Wawanesa nous 
pouvons rendre le plaisir de 
conduire encore plus agré­
able en réduisant le coût d’as­
surance de l’automobile de 
promenade.

Ce n’est pas que nous en 
voulons aux automobilistes 
qui conduisent pour affaires. 
C’est simplement que moins 
vous conduisez, moins vous 
avez de chances d’avoir un 
pépin. Par contre vos chances

que vous habitiez. Où que 
vous voyagiez. 11 y a un 
centre de service Wawanesa 
tout proche.

Si vous avez une auto­
mobile de promenade, 
appelez-nous. Une de nos 
spécialités c’est d’épargner

sont bien meilleures de pou­
voir économiser de l’argent 
sur votre assurance-auto.

Et chez Wawanesa nous 
nous efforçons de faciliter la 
vie des automobilistes. Vous 
trouvez 13 succursales 
Wawanesa à Montréal. Un 
total de 33 au Quélicc. Ou

de l’argent à des gens 
comme vous.

Placrt-voui mus notre elle.

Êamnesa
342-2211

8585 Boul. Décarie • 10548 Boul. Lajeunesse • 5688 Av. Verdun • 8394 St. Laurent • 3326 est rue Ontario • 1228 est rue Mont-Royal 
6313 est rue Sherbrooke • 1280 Boul. Curé Labelle • 29b, Boul. d’Anjou, Chateauguay-Centre • Centres d’Achats:

Pie IX, V. Jacques Cartier, PI. Airlie LaSalle, PI. Désy 6061 est H. Bourassa.
A Québec • 661-7741 • 2070 La Canaulière • Centre d’Achats Ste-Foy.

Et aussi: Baie-Comeau 296-5517 . Chicoutimi 543-7791 . Drummondville 472-6165 • Granby 378-7171 •
Hull 771-5711 . Jolictte 756-8368 • Jonquière 547-9379 • Kimouski 723-7873 • Rivière-du-Loup 862-4197 •

Rouyn 762-6616 • Ste-Agathe 326-1422 • St-Jean 348-2654 • St-Jérôme 438-1110 • Sept-Iles 962-5541 •
Shawinigan 539-3430 • Sherbrooke 569-8817 • Thetford Mines 338-1566 • Trois-Rivières 378-4823 • Victoriaville 752-9650 •

^
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Le gouvernement épargne les 
automobilistes non assurés
par Claude MASSON

Le gouvernement Bourassa, 
qui avait annoncé sa decision 
de forcer lés 240,000 automo­
bilistes encore non assurés à

- verser à tout le moins une 
taxe annuelle de $35 pour in­
demniser les victimes d’acci­
dents d'autos, n’a pas tenu 
parole.

Ainsi, au moment où le 
système de points de démé- 

’ rite vient d’entrer en vigueur 
dans le but d’éliminer les ir- 

• ' responsables de la route, il y 
1 • a encore 240,000 automobilis­

tes qui circulent sur les rou­
tes de la belle province sans 
aucune assurance.

Autant la décision du mi­
nistre des Institutions finan­
cières visant à imposer tous 
les non assurés avait obtenu 

. la manchette, au mois de 
! mai 1972, autant le recul gou­

vernemental du mois de 
mars 1973 est passé sous si-

- lence.
C’est le ministre des Trans­

ports, M. Bernard Pinard 
qui, involontairement, a 

- ' remis en lumière la situation 
I ; en proposant un système 

d’assurance automobile obli­
gatoire, dans une déclaration 
émise vendredi:

Tl y a déjà plusieurs mois, 
son collègue William Tetley 
avait annoncé que plutôt que 
de surcharger les quelque
2.160.000 automobilistes déjà 
assurés, les $7 ou $8 millions 
requis chaque année pour in­
demniser les victimes d’acci­
dents de voitures dont sont 
responsables les non-assurés 
seraient dorénavant défrayés 
par ceux-là même qui refu­
sent de s’assurer.

La taxe annuelle de $35 de­
vait être imposée au moment 
de l’immatriculation du véhi­
cule ou à son renouvelle­
ment, au début de 1973. Cette 
période est terminée et la 
taxe n’a pas été imposée aux
240.000 non assurés. Ce sont 
donc les automobilistes déjà 
assurés qui continueront de 
payer, encore une fois, pour 
les insolvables.

Pourquoi?
Que s’est-il passé entre mai 

1972 et mars 1973? Comment 
se fait-il que le gouverne­
ment n’a pu appliquer cette 
politique dans un délai de 
neuf mois? Comment se fait- 
il que MM. Tetley et Pinard 
sont du même avis mais que 
la décision demeure inappli­
quée?

Le directeur du Bureau des 
véhicules automobiles, M e 
Ghyslain Laflamme, a dé­
claré que le gouvernement a 
décidé d’attendre les conclu­
sions du Comité Gauvin sur 
l’assurance-automobile avant 
de se prononcer sur le sujet.

Comment se fait-il, alors, 
que le gouvernement n’a pas 
pensé à ce comité avant 
d’annoncer sa décision?

Un membre du gouverne­
ment a révélé que la décision 
d’imposer une taxe annuelle 
de $35 aux non-assurés était 
une décision personnelle du 
ministre des Institutions fi­
nancières plutôt que le fruit 
d’un consensus du conseil des 
ministres.

Le Comité Gauvin relève 
pourtant de l’autorité du mi­
nistre des Institutions finan­
cières, M. William Tetley.

Or, voici maintenant que 
c’est le ministre des Trans­
ports, M. Bernard Pinard, 
qui se fait à la fois le défen­
seur de l’assurance automo­
bile obligatoire tout en récla­
mant du Comité Gauvin qu’il 
aille plus loin “en recom­
mandant de nouvelles struc­
tures juridiques et opération­
nelles pour l’assurance auto­
mobile’’.

M. Tetley a donc annoncé 
la décision concernant la 
taxe aux non-assurés au mois 
de mai 1972. Il a laissé tom­
ber le projet qui devait être 
en vigueur à compter de 
1973. Et le ministre Pinard 
revient à la charge en récla­
mant ce que M. Tetley a 
promis sans le réaliser. Ce 
sont, rappelons-le, deux 
membres d’un même gouver­
nement.

“Le Québec ne pourra tolé­
rer encore longtemps que 20 
pour cent des propriétaires de 
véhicules automobiles ne 
soient protégés par aucune 
assurance”, de déclarer la 
ministre Pinard.

GENEVIEVE BUJ0LD
DANS

UN FILM DE CLAUDE JUTRA

GENEVIEVE BUJOLD
RICHARD JORDAN PHILIPPE LEOTARD

OLIVETTE THIBAULT JANINE SUTTO MARIE FRESNIERE 
HUGUETTEOLIGNY SUZIE BAILLARGEON

.. .... i. . . - ’ ‘*-1

d'apresle roman d'Anne Hebert 
publie aux editions du Seuil

NOUS OFFRONS

INVITATIONS
(VALABLES POUR 2 PERSONNES)

À LA PREMIÈRE DU FILM

LE 29 MARS, A 20H30 AU CINEMA SAINT DENIS
Ces invitations vous 

sont offertes par Touslesjour.sCKACchoisiraauhasard.au 

.çours de ses emissions, les noms des invités, 

parmi les coupons reçus?CKAC73

Complétez le coupon ci-dessous et Inites-le parvenir à

-----------------------------------------------------------------

I 1
PREMIERE KAMOURASKA J
CKAC
1400, rue Metcalfe |
Montréal (110), Qué.. I

I I

Nom .......................................................... ..........................................

I Adresse ..............................................................................................
I I

Ville....................................................................................................... |

Zone .................................... lél.i ...................... ............... .

le — — — » »«e ta. — — ^ mm mm ^ wm ^ Ifê mm mm wm mm wm tm wm mm wm ^ om Wf m, A

Voyez les aubaines que 
j'ai choisies pour

vous et votre famille! 
Encaissez votre cheque 

au miraclemart > 
et vous encaisserez A 
des economies! / vN

MIRACLE
MART
Une Division de Steinberg Limitée

Votre chèque d'allocations 
familiales sera plus 
profitable au 
Miracle Mart

Mardi et mercredi 20 et 21 mars
L *48 . Ti] i| L'jK.T1J |mZH51 SU Wl-1 "1J M t. N11MÉEBÉaHKd

Notre prix RI 
de vente ch.

Peignoir long en popeline
Imprimé quadrillé à mar­
guerites, Sans repassage. 
Manches courtes. Marine, 
rouge, orange. P.M.G. 

Peignoirs

ft

Notre prix 
de vente

Notre prix 
de vente.

Chemise de nuit en gaufré
Modèle long en 50% polyes­
ter et 50% Avril* rayonne. 
Manches courtes. Rose, bleu, 
jaune. P.M.G,

Lingerie pour dames
a

Nuisetteen gaufré
Nuisette en 50% polyester 
et 50% Avril* rayonne. Man­
ches courtes. Taille élasti­
que. Rose, bleu, jaune.

P.M.G.
Lingerie pour dames.

Ord. 3.47 
Noire prix 
de vente

Chemises tricot pour hommes
En tricot acrylique de fan­
taisie. Manches courtes. 
Maïs, bleu, rouille, abricot 
chameau, naturelle. P.M.G,

Chemises pour hommes

m*U ÎT*.

*

Notre prix 
de vente

PRIX 
MIRACLE

Noire prix 
de vente

Ord. 3.47 
Noire prix 
de vente

Pyjamas finette pour hommes
Finette de coton. Veste à 4 
boutons, siège ballon, re­
vers aux manches et aux 
jambes. PM.G.EG.

A-B-C-D,
Vêlements pour hommes

44
ch.

Tenue de nuit pour bambines
En tricot coton dans un choix 
d’imprimés, Style chinois. 
Lavable à la machine Gar­
niture blanche. 4à6x.

Vêlements pour en fa.

99
ch.

Pantalon “Baggie"
Pour bambines. Polyester 
côtelé. Mi-taille élastique, 
poches plaquées. Revers. 
Vin, marine, jaune. 2, 3, 3x.

Vêtements pour enfants

77
la pai.

Bottes pouradolescents
Empeignes vinyle, semelles 
robustes matière synthéti­
que. Glissière latérale. Noir, 
brun. Pointures: 10 à 3, pas 
de Vi.

Chaussures

Notre prix 
de vente

Réveil de voyage
Modèle pliant a cadre chif­
fré, aiguilles et points lumi­
neux Dans un étui. Entière 
garantie. Avec calendrier.

Montres, horloges

‘-f

* “ - " T *.

Ord. 1.97 
Notre prix 
de vente

Ord. 12.97 
Notre prix 
de venle

Notre prix 
de vente

Horloge de cuisine
Faite au Canada par Ingra­
ham. Modèle électrique à 
chiffres de métal. Entière 
garantie.

Montres, horloges

Edredon à imprimé floral
• Rembourrage polyester 

Fortrel*
• Enversantidérapant
• Imprimésvariés.

Linge de maison

Carpettes Mr. Shag
• D'unequalitè durable
• Forme oblongue 18” x 27”
• Coloris et tissus divers.

Notre prix 
de vente

97
ch.

Mélangeur Philips 7 vitesses
• Contenant de 32 on. à l'é­

preuve de l'éclatement
• Moteur de 350 watts

Notre prix 
de vente

Notre prix 
de venle

ciseaux.
Appareils électro-ménagers

Ouvre-boîtes Philips
• Appareil électrique mo­

derne.
• Avec aiguise-couteaux et

ricpai i y

397
Cens.

Notre prix 
de vente

lens.

Service de semi-porcelaine
• Pour4: tasses, soucoupes, 

bols à céréaie/soupe, as­
siettes à diner, assiettes à

" Ar’icles de cuisine

4-tfOO
pour ■

Linges de table en coton
• 100% coton
• Rayures de couleur
• Très grands: 20’’ x 30”

Linge de maison

Notre prix 
de vente

4 grosses tasses sur plateau
• 4 tasses en faïence
• Plateau carré de 6” en 

plastique.
Articles de cuisine

Notre prix -^27 

de vente
Lampe d’appoint

• Base piedéstale de plas­
tique moulé

• Abat-jour dome
• Environ 17" de hauteur

Lampes

Notre prix Æ97
de vente ch.

Tablede plastique
• Finition brillante» 15”
• Sert seule ou en ensemble
• Blanc, jaune, rouge, noir.

Meubles

Ord. 13.77 
Notre prix 
de vente

Flash Dimension III
• S’adapte a la plupart des 

appareils-photos.
• Fonctionne sur 2 piles 
penllght (non comprises)

Photographie

• Allocations 
familialts

• "Misa lit côté" 
pratique

• Stationnement 
facile

^ 12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
g-o-ggyai • PUca Lof'fluauM • J».n Talon at Pka IX • IM tool, Anjou • Plaça VaraaiAot

* ^on1*V,*u(C#ntr# commarelal) • Plan GraanttaM Part • Ln Oalariaa Laçhtna • Chomo<»ay. (Centra comm«fet* it-MartVt)
T,,"#<in*d**nn*Sor,,#35 * Plaça LaSaNa a Plata C6iaO«« Natgaa * Plaja Ataifa NfttWl

Satisfaction 
tarantie 

ou prompt 
ramboursement 
avec la sourire!
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Cel homme peut enfin constater l'étendue des dégâts de la tempête du week-end, alors que l'eau du lac St. Clair se retire 
lentement. Cette photo a été prise à Belle River, en Ontario, un des endroits les plus durement touchés par les vents et la 
pluie. Le nombre des sinistrés est d'environ 3,000 dans le sud-ouest de l'Ontario.

Des milliers d Ontariens 
désertent leurs chalets
d'après la Presse Canadienne

La violente tempête qui s’est abat­
tue sur les lacs Ontario, Erié, Huron 
et St. Clair, vendredi après-midi, et 
qui a continué de faire rage pendant 
le week-end, a nécessité l’évacuation 
de plusieurs milliers de riverains, en 
Ontario, dont les maisons étaient inon­
dées.

Dans la région des lacs St. Clairet 
Erié. où les gigantesques vagues ont 
fait le plus de dommages, l’Organisa­
tion des mesures d’urgence estime 
que 2,500 à 3,000 personnes ont dû 
quitter leurs domiciles en bordure de 
ces deux lacs.

Au début de la tempête, vendredi 
après-midi, les rafales de vent attei­
gnaient 50 milles à l’heure et étaient 
accompagnées de pluie, de verglas et 
de neige. Les vents avaient diminué à 
20 milles, hier après-midi, avec quel­
ques rafales atteignant encore 40 mil­
les.

L’Organisation des mesures d’ur­
gence avait réussi à trouver un gite à 
800 personnes, hier. Les autres s’é­
taient réfugiées chez des parents et 
des amis.

Des citoyens et des organismes pu­
blics ont fourni de la nourriture et 
mis des béhicules à la dispositions des 
sinistrés.

Des équipes de volontaires sont déjà 
disponibles pour aider au nettoyage 
des maisons lorsque l’eau se sera reti­
rée.

L’Armée et la Milice était prêtes à 
intervenir mais leur aide n’a pas été 
nécessaire.

Selon les officiels, les dommages 
pourront atteindre les $5 millions.

La police n’avait aucun cas de pil­
lage à rapporter, les voleurs ayant 
probablement été tenus à l’écart par 
le vent et les vagues.

Certaines maisons ont été complète­
ment inondées, tandis que dans d’au­
tres cas, l’infiltration de l’eau se li­
mitait au sous-sol.

Des milliers d’acres des riches ter­
res de la région de Tilbury ont été re­
couvertes d’eau.

Les endroits les plus durement tou­
chés sont Tecumseh. St. Clair Beach. 
Puce, Belle River et Stoney Point, le 
long du lac St. Clair, et Point Pelee et 
Pelee Island, du côté du lac Erie.

Dans le port de Goderich, sur le lac 
Huron, des vents de 50 milles à 
l’heure ont fait casser les amarres de 
11 cargos, tôt dimanche matin. Un 
seul navire est resté amarré et deux 
autres l’ont heurté du côté de la 
chambre aux machines, faisant un 
trou au-dessus de la ligne de flottaison.

Comme les moteurs d’aucun navire 
ne fonctionnaient, il y en avaient par­
tout dans le port, jusqu’à ce qu’on 
puisse les remorquer et les amarrer 
de nouveau.

A Ipperwash Beach, à 35 milles au 
nord-ouest de London, un magasin, 
une maison de touristes et deux cha­
lets ont glissé dans le lac Huron, au 
plus fort de la tempête.

A London même, quelque 20,000 per­
sonnes ont été privées d’électricité, 
samedi. La tempête a d’ailleurs laissé 
10 pouces de neige dans cette ville.

Dans la région du lac Ontario, la 
tempête a surtout causé des dégâts du 
côté américain, à Webster, dans la 
banlieue de Rochester.

Au crépuscule, hier, alors que le 
vent et les vagues étaient toujours 
menaçants, de nombreux propriétai­
res, accompagnés de leurs familles, 
étaient de retour sur les lieux pour 
tenter d’évaluer les dégâts.

Certains ont commencé immédiate­
ment le nettoyage tandis que d’autres 
regardaient, immobiles, les murs dé­
foncés, les arbres déracinés.

A cause du haut niveau de l’eau et 
de la possibilité d’autres tempêtes 
printanières, les autorités craignent 
d’autres inondations.

CHRYSLER PLYMOUTH INC
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"Nous voulons simplement dire qu’il est possible, même en 
ce monde d'aujourd'hui, de trouver le temps pour appliquer la 
regie d'or. Et nous n'avons aucune honte de l'affirmer. Nous 
estimons que la règle d'or nous procure bien des joies tant 
danslavieprivéequ'ala conduite de nos affaires. Nous y 
prenons plaisir. Si vous désirez acquérir une voiture, nous 
sommeslàpourvousservir.Nous 
sommes assurés que vous
aurez plaisir à traiter avec yÇ —»
nous". /y m ( 1

LE DJ' KADITOR
Pfesident

CETTE SEMAINE NOUS PRESENTONS L’ADMIRABLE

k PLYMOUTH FURY ( IKYSLEK

1973
ECONOMISEZ SUR NOS OFFRES GLOBALES 
DU PRINTEMPS. ÉCONOMISEZ SUR NOS 
MODÈLES CLIMATISÉS. PASSEZ NOUS 

VOIR BIENTÔT!

SALES/SERVICE

NOUS MENONS UN BIEN |

simple
commerce

6,100 BOUL. DECARIE 731-3701(Van Horne)
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500 est.

/ musique! \
/ c'est notre \

rue Ste-Catherine, 
angle Berri

| seule spécialité % 849-6201

UNVRAi RÉGAL!

L’AUBAINE 
DU MARDI

CASSE-CROUTE

Chez LPS, 
vous apprendrez 

l’anglais, l’espagnol 
ou l’allemand.

RENSEIGNEZ-VOUS SUR LA DUREE ET LE 
PRIX DE NOS COURS DE CONVERSATION

LPS fà) Montréal, Place Bonaventure 
878-2821

Québec, 500, Grande Allée 
529-0331

RECONNUE PAR LE MINISTERE DE LEDUCATION

2 morceaux 
de délicieux 
Poulet Frit 
à la Kentucky 
et
des frites dorées
Prix habituel 95:

MARDI
SEULEMENT

La rtctttt eu eo‘e**i Sa'e»'* et

poulet Fnt
à |a K«ntuflty

fl ^ UNt COMPAGNIE CANADÜNM1 UNt COMPAGNIE CANADIEN*! * ^

Colonel Sanders et ses aides le font “bon à s’en lécher les doigts”.

Scotts W£ol du Poulet
COMMANDES POUR EMPORTER
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Ce sont nos obligations car seuls les Québécois ont 
le privilège d’en acheter.

Elles sont encaissables en tout temps. Aux 
Québécois qui les conservent jusqu'à l'écheance,

_____________ elles rapportent un intérêt annuel moyen de 7.42%.
mmmttmmmmmmm Vous encaissez ainsi dès la première année un Intérêt 

de 7% et cela pendant 10 ans. En plus, vous touchez un 
intérêt supplémentaire de 2% sur le capital à la tin de la 

cinquième année et un autre intérêt supplémentaire de 
3% à la fin de la dixième année.

L 'achat par plan budgétaire: c 'est plus facile!
jftÆf Cette année, on peut acheter nos obligations

par plan budgétaire dans les banques et les caisses 
populaires. Les Obligations d'epargne du Québec sont 

gSïgr ainsi à la portée de beaucoup plus de gens. Les
Québécois peuvent maintenant accumuler et investir 

leurs épargnes par petits montants. Sur le moment, ça 
m ne parait pas, et à la fin, ça vous rapporte.

f Coupures de SI00, $500, $1,000 et $5,000 I
Nos obligations se vendent en coupures de 5100, S500, È

$1,000 et $5,000, avec un maximum de $30,000 par per- m
sonne. Pour la coupure de $5,000. vos intérêts peuvent fl
vous être expédiés directement par chèque chaque année fl
si vous en manifestez le désir. Achetez-les dans les 
banques, caisses populaires, sociétés de fiducie ou 
chez les courtiers en valeurs mobilières.

...l’intérêt qui travaille 
pour nous et le Québec

f GOUVERNEMENT DU QUEBEC
'!■ MINISTÈRE DES FINANCES
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Vote de grève massif des 
métallos de Noranda Mines
par Réal BOUVIER

Les compagnies Canadian Copper 
Refiners et Noranda Metal Industries, 
filiales de Noranda Mines, devront se 
plier aux demandes des 1,800 employés 
représentés par les Métallos unis d’A­
mérique, si elles ne veulent pas être 
confrontées avec une grève dimanche 
prochain.

Les travailleurs de ces deux affine- 
ries ont donné hier, à Montréal lui 
mandat sans équivoque à leurs négo­
ciateurs syndicaux, celui de déclen­
cher la grève au moment opportun. 
Légalement, cette grève pourrait être 
déclenchée dimanche prochain.

800 des 1,100 employés de Canadian 
Copper Refiners ont voté à 97 pour 
cent en faveur de la grève alors que/ 
plus tôt dans l’avant-midi, leurs con­
frères de Noranda Metal Industries, 
au nombre de 461 sur une possibilité 
de 700 ont voté à 93 pour cent en fa­
veur de la grève.

Les deux groupes font front com­
mun dans leurs revendications quoi­
qu’ils négocient séparément.

Les négociations doivent reprendre 
aujourd’hui et se poursuivre toute la 
semaine pour tenter d’en arriver à 
une entente. M. Raymond Sliger, coor­
donnateur régional des Métallos et 
porte-parole des deux groupes, s’est 
dit convaincu qu'un affrontement est 
inévitable si les deux compagnies ne 
se rendent pas aux demandes syndica­
les.

Les négociations entre les deux 
compagnies nationales canadiennes de 
chemins de fer et >Teurs 55,000 em­
ployés sédentaires ont été rompues sa­
medi et, de part et d’autre, on an­
nonce que l'on va solliciter les servi­
ces de conciliation du ministère fédé­
ral du Travail.

Selon M. Dick Smith, négociateur en 
chef des employés, les salaires et la 
sécurité de l’emploi demeurent les 
principales embûches à la conclusion 
d'une convention avec le CN et le CP.

"Toutes les questions sont en litige, 
dit-il, sauf celle de la retraite qui a 
été résolue en principe.”

Le personnel sédentaire comprend 
les employés de bureau, les chauf­
feurs de camions, les télégraphistes, 
les signaleurs et les portefaix des wa­
gons-lits.

Cette grève, rappelons-le, aurait 
pour effet de paralyser presque entiè­
rement l’industrie minière du Québec 
et toucherait environ 10,000 travail­
leurs de cette industrie.

Selon M. Sliger, les employés de Ca­
nadian Copper Refiners et dé Noranda 
Metal sont prêts à entreprendre une 
lutte de longue haleine avec Noranda 
Mines. Il a précisé qu’une stratégie 
commune a été élaborée pour s’assu­
rer l’appui des autres employés du 
'groupe Noranda, au Québec et dans 
les Maritimes.

Le contrat de travail des employés 
de la Canadian Copper Refiners est 
échu depuis le 21 février tandis que 
celui des employés de Noranda Metal 
expirera le 23 mare.

Le principal point en litige est sans 
aucun doute le salaire. Les deux grou­
pes exigent la parité avec les em­
ployés des usines du même genre au 
Canada et aux Etats-Unis.

Chez Canadian Copper, les employés 
se sont faits offrir une augmentation 
de $0.59 l’heure répartie sur trois ans, 
alors que le syndicat revendique $0.69 
dès la signature du contrat, $0.20 la 
deuxième année et $0.20 pour la troi­
sième année, ainsi qu’un ajustement 
sur le rendement des tâches de $0.29 
l’heure.

La compagnie Noranda Metal pour 
sa part offre à ses employés $0.23 
l’heure la première année, $0.12 la

M. Smith a précisé que les em­
ployés revendiquent une augmentation 
salariale de 17 p. c. sur deux années, 
une amélioration de la retraite et 
d’autres bénéfices marginaux.

Dans un communiqué commun, les 
deux compagnies affirment que l’offre 
qu’elles ont faite “au cours des négo­
ciations correspondait à une hausse de 
près de 15 p.c.” pour une convention 
de deux années. Les bénéfices de re­
traite seraient accrus substantiel­
lement et ils coûteraient $45 millions 
aux chemins de fer, soit “l’équivalent 
d’une hausse de 4 p.c.”.

Les négociations ont débuté en no­
vembre 1972, un mois avant l’expira­
tion de la précédente convention. Les 
négociations avec les autres groupes 
syndicaux se poursuivent.

deuxième et $0.14 la troisième, avec 
un ajustement de $0.10.

Chez Noranda Metal, de Colombie- 
Britannique, par exemple, le salaire 
minimum est de $3.81 l’heure, alors 
qu’à Montréal il est de $3.12 chez No­
randa Metal et de $3.13 chez Canadian 
Copper Refiners.

Les employés demandent également 
que l’assurance-vie soit portée de 
$6,000 à $12,000, deux journées de 
congé supplémentaires (ie< compa­
gnies en offrent une), ime réforme du 
plan de pension, une amélioration des 
mesures de sécurité et d’hygiène, et 
l’établissement de la semaine de tra­
vail de cinq jours avec deux jours de 
congé consécutifs.

Selon M. Sliger, la situation finan­
cière de Noranda Mines n’a jamais 
été aussi bonne et c’est pourquoi il ne 
comprend pas pourquoi les deux filia­
les de Montréal s’entêtent.

La dernière grève chez Canadian 
Copper Refiners remonte à 1952. Elle 
avait duré six mois. Par la suite, un 
syndicat de boutique s’y est installé et 
ce n’est qu’en 1966 que les Métallos 
ont pu obtenir l’accréditation.

Transporté 
d'urgence | 
à Toronto

TORONTO (PC) — Un avion à ré- ; 
action des Forces canadiennes a j 
quitté hier soir les îles Canaries 
transportant à son bord un adolescent 
canadien qui doit être traité à l’hôpi­
tal Général de Toronto.

M. René Landreville, 19 ans, incon­
scient depuis qu’il s’est cassé le dos 
et le cou et qu’il a subi des lésions au 
cerveau en tombant d’une falaise de 
50 pieds de hauteur aux îles Canaries, 
arrivera a u j o u r d’h u i à l’aéroport 
Downsview de Toronto.

11 est accompagné de son père, M. | 
René Landreville, de Toronto, qui s’é­
tait rendu aux îles Canaries il y a 
deux semaines après que des amis de 
la Légion canadinne aurent pay ses 
frais de voyage.

Rail: conciliation

Vous êtes au pouvoir... 
avec Wiser, vous choisissez 
en connaissance de cause.

un
whisky 

de 10 ans 
au prix 

d’un de 6
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25 onces: $6.70 
40 onces: $10.30
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SPECIAL
BUENO?
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i rye whisky vV, ; :

Les Québécois sont là 
pour le prouver:

les mélanges, 
ça fait du 
meilleur monde.

Ça fait aussi
du meilleur whisky...
spécial,
comme nous autres.

(L'étiquette l3 plus chic en ville.;

i

40 onces: $9.00

Wiser en donne plus.

EATON
Les machines à écrire portatives 
Majestic Eaton et Underwood 315 et la 
machine à additionner électrique 
Mark V Viking Eaton sont proposées à 
prix remarquablement bas chez Eaton. 
Ces aubaines du printemps sont des 
aides précieuses pour la maison ou le 
bureau.

1. La portative manuelle Majestic 400 Eaton
Modèle de belle apparence muni d’un clavier régulier de 42 touches et 84 
caractères. Chariot 10" et capacité de papier 9'/2”. Prérèglage du tabula­
teur, dispositif d’interlignes, support pour papier, réglage rapide du 
margeur. En caractère bilingue Pica seulement. Avec
mallette. Aubaine

Eaton Canada

2. La portative manuelle Underwood 315
Robuste et d'une légèreté fort pratique. Tabulateur entièrement automa­
tique plus 43 touches et 85 caractères. Margeur réglable, levier bien à la 
portée de la main et demi-espaces à la verticale et a l’horizontale. Boitier 
bleu et blanc, touches et mallette noires.

Aubaino Eaton 
Canada

3. Machine à additionner électrique Majestic Mark V Eaton
En exclusivité chez Eaton, une machine à additionner conçue et con­
struite pour durer; suggérée a un bas prix qui mérite votre attention. 
Additionne sur 7 colonnes et totalise sur 8, touche de non-addition ser­
vant à coder, touche de répétition se bloquant pour multiplier par addi­
tion. Touche de corrections et indicateur pour mieux lire sur les colon­
nes. Moteur très puissant et rapide permettant d’opérer à vive allure. 
Boitier résistant en plastique 2-tons de gris, cordon 7 pieds, housse noire, 
ruban noir et livret explicatif. Un an de garantie sur les pièces et la 
main-d’oeuvre.

Prix courant 89.95 Aubcànada U'"

EATON Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire — Rayon 608

Venez ou téléphonez

842-9211
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AUBAINES
EATON 

CANADA
Depuis 1969. une Aubaine Eaton Canada est une assurance-qualité: c’est l’et/oit 
Ir plus sincère qu Eaton puisse laite pour vous assurer économie et satisfaction.

Un quantité importante de marchandises a été achetée en vue de satisfaire les 
besoins de nos clients d’un littoral à Vautre

'HeuresdouVertu reeatonilun^i.mardi,mercredi de 9 h 30 a 13 h — jeudi, vendredi rÙE 9 h 30 a 21 h — samedi d^9 h a 17 h — le standard 6uvre a 8 h 30. 842-9211
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Geoffroy: une accusation de parjure contre un juré
par Léopold LIZOTTE

Le notaire Yves Geoffroy, 
qui tente présentement, et 
par tous les moyens, d’obte­
nir un troisième procès, pour 
le meurtre de son épouse, a 
fait déposer samedi une ac­
cusation de parjure contre un 
des membres du jury qui l’a 
condamné, lorsqu'il a subi 
son deuxième procès à Jo- 
liettc.

Cette dénonciation n’a tou­
tefois pas été acceptée telle

quelle par le juge Yves May- 
rand, qui l’a “reçue", sa­
medi, au Palais de Justice.

Une préenquête sera tenue, 
aujourd'hui même, par un 
autre magistrat, sur les allé­
gations du notaire, qui sera 
amené à la cour pour l’occa­
sion.

Cette instruction, préalable 
qui se fait généralement dans 
les cas litigieux, ou impli­
quant des personnages impor­
tants, sera cependant tenue à

huis clos, comme le prévoit 
la loi.

Car il s’agit uniquement de 
déterminer si la preuve qu’on 
a peut justifier une accusa­
tion.

Le détenu de Saint-Vincent 
de Paul, dont la fugue en Es­
pagne a défrayé les manchet­
tes pendant des semaines, 
entendrait pour sa part sou­
mettre que l’un des jurés qui 
l’ont reconnu coupable avait 
menti sous serment lorsqu’il

avait déclaré, au moment 
d’être choisi comme l’un de 
ses pairs, qu’il n’avait aucun 
lien que ce soit avec la vic­
time, Louise Côté, ou l’un 
quelconque des membres de 
sa famille.

Or, comme son interroga­
toire, à ce sujet, se déroulait 
sous serment, il aurait effec­
tivement commis un parjure.

Le plus bizarre, c’est que 
lors de son premier procès, 
la même chose s'était pro­
duite.

Mais, à ce moment-là, on 
s'était rendu compte que l'un 
des jurés était également lié 
à l’une des parties en cause, 
et le juge avait immédiate­
ment mis fin à l’intruction, 
qui durait déjà depuis plu­
sieurs jours.

Aucune accusation n'avait 
alors été portée contre 
l’homme qui avait “oublié”... 
ses affinités, mais la défense 
avait tenté, par la suite d’ob­
tenir un change ment de

venue, pour que la même 
chose ne se répète pas.

Joliette est en effet un dis­
trict judiciaire restreint, où 
beaucoup de gens peuvent se 
rencontrer non seulement 
dans le cours normal des af­
faires, mais également dans 
les quelques localités d’esti­
vants situés plus au nord..

Or ce sont dans ces mômes 
localités, Saint-Jean de 
Matha, Ste-Emile, etc., que 
Ton recrute un bon monbre 
d'aspirants-jurés.

Et si, à Montréal, par 
exemple, il y a tellement 
d’assassinats que la plupart 
des gens en perdent tout sou­
venir précis après quelques 
mois, ce n’est pas le cas 
dans un v i 11 a g e comme 
Saint-Jean de Matha, où il y 
a un drame du genre par 
quart-de-siècle.

Mais on a de moins ten­
dance à accorder de tels 
changements de lieux pour 
instruire un procès impor­
tant.

En fait, ces dernières an­
nées, les exemples sont des 
plus rares.

Il va sans dire que, le cas 
échéant (si un nouveau pro­
cès était d’aventure ordonné, 
à la suite des pressions que 
Ton exerce présentement sur 
le ministère de la justice) il 
faudrait pesque obligatoire­
ment qu’on c h o i si s s e un 
autre district judiciaire que 
Joliette.

EATON
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Dressez la cable 
avec un service en 
faïence anglaise 
importé par Eaton
Il est marque a prix spécial pour cette occa­
sion. Une raison de plus de faire une fête de 
vos repas de chaque jour avec un service 
résistant à l’écaillement, en faïence an­
glaise colorée. Choisissez l'un des six mo­
tifs ci-dessous et commandez votre service 
de 20 pièces pour 4 ou 30 pièces pour 6 ain­
si que le service à thé assorti et les pièces 
complémentaires. C'est vraiment une occa­
sion spéciale!

Eaton Centre-ville (quatrième étage}
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 252

Service 20 pieces pour 
4: 4 assiettes a dîner, 4 
tasses et 4 soucoupes, 4 
assiettes a pain et beur­
re, 4 bols a soupe ou a 
céréales.

Prix special

15.99
Tens. 20 pees.

Service 30 pièces pour 
6: 6 assiettes à diner, 6 
tasses et 6 soucoupes. 6 
assiettesàpainet beurre, 
6 bols à soupe ou céréa­
les.

Prix spécial

22.99
1 ens. 30 pces.

Service a the comple­
mentaire de 5 pièces: 
théière avec couvercle, 
crémier et sucrier avec 
couvercle.

Prix special

12.79
Tens. 5 pces.

6 pieces complementai­
res: plat de 14", légu­
mier, saucière sur sup­
port, saliere et poivriè­
re.

Prix special

14.99
l'ens. 6 pces

Motifs: 1."Harvest Gold"
2. "Meadowvale'', 3. "Kyoto".
4. "Paisley Green",
5. “Appledore", 6. "Green Fruit Baskei

EATON est juste au bout du fil.

842-9211
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Nouveautés beauté d’HELENA RUBINSTEIN
1. Masque "Brnsh-On Peel-Off Mask”: aide a nettoyer en profondeur, à tonifier et â, affiner lo 
gram de la peau. Appliquez au pinceau, attendez 10 minutes et enlovez-lo comme un gant. Pour 
tous types de peaux. 3‘/»oz

“COURANT”: nouveauté parfumée d’HELENA RUBINSTEIN
La fragrance exprimant a merveille votre personnalité dynamique. "Courant" ne se dénature pas au contact de la 
peau et reflète fidèlement votre esprit vif et gai.
Z Diffuseur Eau de Parfum "Courant

202 3.75 3,o. 6.00
3. Poudre après-bain parfumée “Cou-

30.5.00

Soins et beauté avec LANCÔME
4. Crème hydratante "Absolue": crème de soins vitalisante et hypo-allergène pour peaux norma- /TV
les ou mixtes. Aide à apporter a la peau l'hydratation qui lui lait defaut en pénétrant rapide- ÎTl fi e
mont. Tube 13/8 oz. °

Aussi en pot de 2 oz. 13.95
5. Duo ombres douces: deux ombres irisées vous permettant un jeu subtil et souple sur la pau­
pière. Votre visage en sera doucement animé. Existent en 4 harmonies: camloux de bleus, verts, 
prunes ou turquoises. Avec applicateur-mousse. 6.25

Venez rencontrer Mlle Hélène Lavergne, conseillère de beauté HELENA RUBINSTEIN, 
chez EATON Centre-ville, du mardi 20 au samedi 24 mars.

6. Tout achat de produits LANCÔME de 9.50 ou plus vous donne droit en prime au necessaire de beaute contenue 
des échantillons d’émulsion démaquillante, de crème Hydrix, de crème stimulante et d’eau de toilette "Sikkim”. 
Venez consulter Mlle Suzette Pichette, esthéticienne LANCÔME qualifiée, du mardi 20 au samedi 31 mars.

Venez ou téléphonez. 842-9211. Livraison des commandes de 3.00 et plus.
EATON Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 216.

Cintre-ville
Le paradis du magasinage à Montréal. 
Angle SteCatherine et Université

Magasins de banlieue
Centres d'achats Anjou et Pointe-Claire. 
Facilement accessibles peur la banlieue.

Heures d'ouverture EATON.
lundi, mardi, mercredi de 9H 30 à I8H- 
Jeudi et vendredi de SH 30 à 21H - 
Samedi de 9H à I7H.

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore. L'endroit cù Fureter 
pour trouver i coup sur de vraies aubaines.

-4

Soldes EATON
Coin des aubaines. Au centre d'achats 

• /.la fionneuve. 2983. rue Sherbrooke est 
\

te standard téléphonique ouvrira à 8H 30 -
842-9211 Faites vos achats avec une cette comptable 

de [ATOM. LA VR^IE CARTE, „
V
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Eastern: 65% des vols Montréal-New York
NEW YORK (PC) — Eastern Air 

Lines a annoncé en fin de semaine 
quelle inaugurerait le 1er mai pro­
chain un service “navette” entre 

-New York et Montréal. Ce service, 
•qui ne nécessite aucune réservation 
et qui permet aux voyageurs de 
paver une fois à bord de l’avion, 
réunira les deux métropoles huit 
fois par jour.

Eastern a créé ce service navette

en 1961 entre New York et Boston, 
ainsi qu'entre New York et Was­
hington. Trois millions de voya­
geurs l'on utilisé l’an dernier, aux 
Etats-Unis.

Eastern garantit une place à bord 
d’un de ses appareils à tout voya­
geur se présentant avant l’heure 
de départ fixée. Le trajet coûtera 

$34 de New York à Montréal; à 
cette somme, il faudra ajouter la

taxe de vente de huit pour cent 
pour le voyage en sens contraire.

Eastern répond présentement à 
40 pour cent de tout le trafic aé­
rien de voyageurs entre Montréal 
et New York. La compagnie espère 
atteindre 65 pour cent avec son 
nouveau service, d’autant plus 
qu’elle a déjà six services réguliers 
entre les deux villes.

Annonçant le nouveau service, le

New Y’ork Times a noté qu’il serait 
fort probablement la cause de nou­
velles frictions entre le Canada et 
les Etats-Unis au sujet du trafic 
aérien. Air Canada étant présente­
ment le plus important compétiteur 
d’Eastem sur cette route.

A Montréal, un porte-parole d’Air 
Canada a déclaré que la compa­
gnie n’a pas l’intention, dans l’im­

médiat, de mettre sur pied un pro­
gramme du même genre.

“Mais à long terme, nous envisa­
geons l’établissement d’une sorte 
de mini-Rapidair sur certains par­
cours à trafic dense comme Mont- 
r é a 1 -N e w York ou Toronto-Chi­
cago”, a-t-il précisé.

llapidair désigne le service établi 
par Air Canada sur la ligue Mont­
réal-Toronto. Les aires d’embarque­

ment, les comptoirs de vente des 
biiiets et d'autres installations ont 
été aménagées spécialement pour 
ce service rapide.

Air Canada assure déjà sept vols 
quotidiens à destination de New 
Y'ork et ne prévoit pas augmenter 
ses activités sur cette ligne, en 
dépit de la décision prise par Eas­
tern.

EATON
Vente de peinture d’intérieur Haddon Hall Deluxe

Venez choisi-r parmi 500 couleurs mélangées sur commande ou commandez celles qui sont 
mentionnées ici en composant 842-9211.

25% de rabais! Latex blanc mat 
d'intérieur Haddon Hall Deluxe
Donne une couche uniforme sans traces de 
pinceau; lavable; sèche en 30 minutes; pour 
la plupart des surfaces, une couche suffit; 
=3000.

Gallon

Pinte

Prix courant Prix spécial

596 
a» l76

Émail alkyd très lustré, intérieur 
extérieur Haddon Hall Deluxe
Un email très lustré au fini genre plastique 
vraiment robuste et durable. Cuisines, 
chambres de bains, meubles ou boiseries. 
=6130, blanc.

Prix courant Prix spécial

749
a. 229

25% de rabais! Alkyd blanc semi- 
lustré d'intérieur Haddon Hall De­
luxe
Fini robuste du type email au lustre discret. 
Pour les chambres de bains, cuisines et
boiseries; lavable. =4000.

Prix courant Prix special

Gallon 895
669

Pinte 265
l98

gjj?

Haddon Hall Haddon Hall

deluxe DELUXE

^texflTfnish
3000 WHITE

ç interior alkyd
^ÊWGLOSS RN$H

4000 WHITE

Eaton ; f,4TOH

ml I.... .

m. s

Émail à plancher lustré intérieur 
extérieur Haddon Hall Deluxe
Fini robuste et très durable qui ne glisse 
pas. Planchers ou balcons en bois ou en 
ciment. =5030, gris pâle; q5040, gris.

Gallon

Prix courant

895

Prix spécial

749

Pinte 265 229

Pinceaux Haddon Hall Deluxe
Dimensions Dimensions

r.98<*. 3" 2 98 ch.

2 ^69 ch. 4” 3 98 ch.

Haddon Hait

DELUXE

EXTERIOR AlXVO
^OSSENAMEL

61.» WHITE

>1

Rouleaux anti-dégoutture et néces­
saire Haddon Hall Deluxe

Rouleau de 7Vz" 329 ^

Rouleau de 9Vs” 429 ch

Varsol

Pinte

Escabeau en aluminium 6’

.69

1895

Eaton Centre-ville (quatrième ctage), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 274

Venez ou téléphonez 842-9211 Livraison des commandes de 3.00 et plus

«4$
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Vente printanière de tapisserie
Tapisserie encollée s’enlevant à sec

Prix spécial
29
le rouleau simple

En commençant par un coin, vous pouvez l’enlever facilement sans la mouiller. Feuille double 

avec doublure intégrée. Quand il est enlevé, le papier laisse une pellicule qui n’a pas besoin 

d’étre sablée et qui isole le plâtre tout en l’empêchant de s’effriter. 13 motifs, 25 couleurs; rou­

leaux doubles seulement.

Solde de tapisserie Châtelaine, motifs 1972
Solde de tapisserie encollée; fins de séries, motifs qui ne seront plus repro­
duits; quantité limitée. Les premiers arrivés auront le meilleur choix!
Eaton Centre-ville seulement.

Avec un rouleau double, vous obtenez 5 panneaux de 8’ et 2’ pour agencer les motifs. '

Prix spécial

220
le rouleau double

Achats en personne seulement.

Eaton Centre-ville (sixième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 374

HEURES D'AFFAIRES EATON : LUNDI, MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H—JEU DI. VENDREDI DE 9 H 30A21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H— LE STANDARD OUVRE À 8 H 30, 842-9211
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Centre-ville (quatrième ^t.-'.ge),
Anjou ot Pointe Claire

CCE
Westinghouse 
Braun 
Panasonic 
Ustensiles T-Fal 
Hachoir Mouli 
Autocuiseurs Presto 
Miracle Chef 
Sunbeam

Horaires de demonstrations
Mardi 20 et mercredi 21 mars: de 10h30 à 17h. Jeudi 22 et vendredi 23 mars: de llh â 20h. Samedi 24 mars: de 
10h30 à16h.

Démonstrations quotidiennes chez Eaton Centre-ville — sauf avis contraire.
Démonstrations chez Eaton Anjou et Pointe-Claire les 22, 23 et 24 mars.

Liste des démonstrations et 
représentations.

Centre-ville seulement

Itonson
Mélangeur Oster 
Moulin a café Rotel 
Rival 
Juice Max 
Gril à steak Gikivak 
Salad Queen K-Tel 
Poèlon-gril K-tel 
Gril Boukha

Vaisselle Royal Worcester 
(les 22.23 et 
24 mars seulement)

Wear-Ever 
Les Artisans-
Marmite a vapeur Marguerite 
Sabco
Café Melitta 
Corning Ware 
Bissell
Frig-O-Seal (Mme Jehanne Benoit 
jeudi 22 mars de 11 â 14h30)
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Tabourets
1. Tabouret de bar de luxe 

Prix spécial

15"
31” de haut. Tabouret sans dossier, avec 
siege pivotant en mousse. En beige, corail, 
avocat ou noir. Modèle 7752

de NORTEX
2. Tabouret utilitaire de cuisine 

Prix spécial

7"
24” de haut. Tabouret à siège de vinyle imi­
tation tweed bordé de blanc. Modèle 7205.

Ensemble de tables-plateaux 
FESTIVAL
Prix spécial

799
Ensemble de 4 tables-plateaux, a mon­
tants en metal couleur cuivre. 22” x 16”. 
Modèle H 5-1-R1S2. L’un sert de desser­
te.

Rayonnages QUAKER
Do montage facile, ces rayonnages possèdent des panneaux 
a lattes d'acier et des épis décoratifs sur le dessus. Chaque 
rayon est d'une profondeur de 12”. Fini lithographie "Sa­
lem . Prix special
Modèle L1826. Mod6le LC-21-5.
Ensemble 13 rayons o9 Petite armoire

Modèle L1226. Modèle LC2156. 1099
Ensemble 12 rayons 4o™ Armoire pour genre buffet

ModèleL626. . ModèleLH62G. 35"
Ensemble 6 rayons ~ Ensemble 6 rayons, style buffet

15"

§-? m

H a i i > i « "
i, ' • ■ f

w 3

mmm

tfcifef

mm

mm

mmKsm

... - m&m
mm

Rideaux de douche McGREGOR 
et rideaux de fenêtres assortis

Rideaux de douche en modèle “Chantilly". Un panneau mesure 72” x 72”. 
En nylon de couleur dentelé sur doublure assortie. En bleu, ton or, jaune, 
brun, rose ou vert.

Rideaux de fenêtres de même coloris que les rideaux de douche, d’environ 
35” x 54”. Modèle 801.

Venez ou téléphonez au 842-9211

Accessoires ROCKLAND
Manne en osier. Dessus 
en vinyle blanc, rose, ton 
or, bleu ou lilas, facile a 
entretenir. Modèle 6707.

Prix spécial
Panier en osier. Dessus 
de vinyle blanc, rose, ton 
or, bleu, lilas.

Prix spécial

11"
499

Prix special

099U ch.

Prix spécial

099
1LP ch.

Armoires a pharmacie TRANSCO

529
Etagcre a deux compartiments, avec ex­
tensions a serviettes au haut. Modèle 922 
en blanc, ton or ou rose. Prix spécial 
Etagcre simple, à portes coulissantes, 
pouvant être mise au mur ou posée 
sur le réservoir des toilettes. Modèle 
904 en blanc, ton or ou rose.

Prix spécial

Table utilitaire
Prix spécial

599
Table tous-usages, avec prise 
électrique. Solido et pratique, 
elle existe en vert avocat et 
jaune moisson. Modèle 90SX.349

Livraison des commande de 3.00 tit plus 
EATON Centre-ville (quatrième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 254

Sièges de salle de 
bains MAYFAIR

Prix special

8"
Sieges “Romany’* a montants 
de plastique recouvert do *1 
couches d’email blanc. Dessus 
en vinyle blanc, rose ou ton or, 
avec borduro ton or. Modèle 33- 
852.

-O- V" • -
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Accessoires TRELAWNY pour salle de bains
Accessoires en solide plastique blanc provincial, vert antique ou 
noyer. La corbeille a une jolie bordure de ton or dans les angles.

1. Modèle W-220. 
Corbeille

Prix spécial
3.Modclc W-222.
Boite a mouchoirs de 
papier

Prix spécial

499

2"

2. Modèle W-224. 
Gobelet

Prix spécial
4. Modèle W-223. 
Poudrier

Prix special

EATON
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EATON Jusqu’au 24 mars. Liste des 

démonstrations et représentations.
Centre-ville seulement

Centre-ville (quatrième étage), 
Anjou et Pointe-Claire

CGE
Westinghouse 
Braun 
Panasonic 
Ustensiles T-Fal 
Hachoir Mouli 
Autocuiseurs Presto 
Miracle Chef 
Sunbeam

Ronson
Mélangeur Oster 
Moulin À café Rotel 
Rival
Juice Max 
Salad Queen K-Tel 
PoéIon-gril K-tel 
Gril Boukha
Vaisselle Royal Worcester 
(les 22,23 et 24 mars seulement)

Wear-Ever 
Les Artisans 

Marmite à vapeur Marguerite 
Sabco 

Café Melitta 
Corning Ware 

Bissell 
Frig-O-Seal 

(!Mme Jehane Benoit ) 
Jeudi 22 mars de 11 a 14h30)

Horaires de démonstrations
Mardi 20 et mercredi 21 mars: de 10h30 à 17h 
Jeudi 22 et vendredi 23 mars: de llh à 20 h 
Samedi 24 mars: de 10h30 à 16h.

Démonstrations quotidiennes chez Eaton Centre-ville — sauf avis contraire. 
Démonstrations chez Eaton Anjou et Pointe-Claire les 22,23 et 24 mars.

I ■ H
Grille-pain Panasonic à. volet

Prix spécial

Un volet spécial peut être fermé au-dessus des fentes pour con­
server toute leur saveur aux rôties. Curseur de selection de 
temperature et réglagle spécial pour les petites pâtisseries. 
Cordon avec manette de rembobinage, plateau â miettes pivo­
tant, boîtier chrome et côtes latéraux en plastique noir. 1000 
watts. Modèle NT-115C.

Mélangeur Panasonic de luxe

Prix special »7j[99
pour 1’

Socle au mécanisme precis permettant une motion centrifuge 
pour l’extracteur de jus ou le mélangeur. Réglage entièrement 
transistorise. Extracteur de jus: lame en acier inoxydable, fil­
tre fin en acier inoxydable, ejection automatique de la pulpe 
dans un récipient transparent. Mélangeur: récipient de 40 on­
ces en verre, lames d’acier inoxydable, 4 vitesses par boutons- 
poussoir et mesure dans le couvercle. Modèle MJ-130PC.
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Gril à steak Gikivac
Prix spécial

35"
Ouvert, il offre une grande surface de cuisson — fermé, il 
cuit des deux côtés â la fois, conservant au steak toute sa 
saveur. Les surfaces du gril sont recouvertes de “Teflon”, 
le fonctionnement est assuré par un thermostat. Avec 
double poignée pour le transport. Boitier extérieur ton or 
ou orange. 1500 watts. Modèle GIK-914.
Centre-ville seulement

.

W3S

Mélangeur Ronson 7 vitesses
Prix spéoial

4995
Son puissant mécanisme d’Vs CV lui permet 
de piler un plein moule a glace sans aucun 
accessoire. Le large socle comprend deux 
lames de grande taille pour un mélange 
rapide. Il absorbe mémé des fruits et des 
légumes entiers non tranohes. Recipient de 
48 onces. Conçu pour être posé sur une table, 
il peut se démonter facilement pour le net­
toyage. Modèle 42222,

Batteur Iona 4 vitesses
Prix spécial

fpf#

.

9"
Ce batteur manuel â 4 vitesses possède 
de longs fouets double chrome, un 
bouton d’ejection de ces fouets, un cor­
don amovible, un talon de pose. La 
poignée se tient bien en main, mais il 
peut aussi s'accrocher au mur. Boitier 
vert avocat, ton or ou blanc. Modèle R- 
34.

Poêlon électrique Sunbeam 

Prix spécial 21"
Grille-pain automatique Sunbeam

Prix spécial 36"

JJgggffl

Fer Westinghouse à sec/vapeur

1249

M Nüf X

Séchoir Sunbeam manuel

16"
Nouveau poêlon électrique, de 11" de côté, en alumi­
nium poli, a haut couvercle, avec rheostat amovible, 
cordon de 48". Entièrement immersible grâce a ses 
éléments incorporés fixes. Poignées et pieds en plasti­
que noir. 1250 watts. Modèle FP401.

tsmmœrftmZZ.

2 tranches, entièrement automatique, ce grille-pain 
peut être aussi utilisé pour de minces pâtisseries. 
Avec plateau a miettes pivotant, fini extérieur chro­
me, cordon fixe. 1275 watts. Modèle T40-1.

Bouilloire électrique Westinghouse

Prix spécial

En acier inoxydable, cette bouilloire moderne d’une 
contenance de 2 pintes possédé un arret automatique 
ainsi qu’une remise en marche. Bec conçu de façon â ne 
pas renverser l’eau ohaude. Poignée et socle vert avo­
cat. Modèle HK08.

Fer Sunbeam à sec, vapeur ou pulvérisateur

2498
Finis les faux plis avec ce fer Sunbeam. Sa large semelle possé­
dé 55 orifices d’humectation, des encoches pour passer autour 
des boutons; si les plis persistent, une pulverisation de vapeur 
les fera disparaître. Elle peut se faire môme en repassage a sec. 
Reglage en fonction des tissus, même a repassage permanent; 
talon de pose très stable, cordon de 7W se branchant a droite 
ou gauche, réservoir a eau en acier inoxydable avec niveau. 
1200 watts. Modèle SSOS.

Curseur de réglage â deux positions de repassage 
permanent, guide de sélection de la temperature en 
fonction des tissus, large semelle â 30 orifices d’hu­
mectation, poignée facile â tenir. Fonctionne â l’eau 
courante. En vert avocat. Modèle HS11A.

Ouvre-boites Sesame de Westinghouse

« SBUfilH

>*æpiij§§i

1657
Prix spécial JL

Ce remarquable ouvre-boites â boîtier de plastique 
avocat permet une ouverture propre des boites de 
conserve. En effet la roulette coupante n’entre ja­
mais en contact avec le contenu. Espace de range­
ment du cordon de 39". 130 watts. Modèle HC-24A.

Venez ou téléphonez au... 842-9211 Eaton Centre-ville (quatrième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 277

Commutateur marcho-arrét, bec directionnel, grille 
d’appel d’air â larges fentes; accessoires fournis: brosse 
et peigne: Boîtier en plastique vert pale. Un appareil 
vraiment très pratique. Modèle HD-20.

Casque-séchoir Mistaire de Westinghouse

28"Prix spéoial

Ce remarquable casque-séchoir humidifiant, de type 
professionnel est d’un format très compact. Il s’ouvre 
très facilement grâce â un bras articule. Il compte 4 
réglages de temperature, dont 2 pour perruques. Le 
casque est en plastique blanc à bordure mauve, avec 
des compartiments de rangement sur le dessus. Bouton 
de réglagle unique. Cordon de 6 pieds. 625 watts. Modè­
le PHD-92.

HEURES D'OUVERTURE EATON : LU N DI, M AR DI, MERCRE DI DE 9H30A18H-----IEUDI,VENDREDI DE 9 H 30 A21 H — SAMEDI DE 9 H A 1 7 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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Vos fenêtres méritent des voilages 
«Plein Jour» faits sur mesure. Confection comprise
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Les voilages Tergal «Plein Jour», c’est la qualité 
d’un fil de polyester solidement tissé pour assu­
rer un long usage et une solidité à toute épreu­
ve. C’est aussi le plaisir de laisser entrer toute 
la lumière du dehors sans pour autant être 
exposé aux regards indiscrets.

Service
d'achats à domicile

EATON •
341-3000,
poste'241

Magasinez dans le confort de votre 
foyer! Composez 341-3000, postes 241 ou 
242. Un représentant Eaton se rendra 
chez vous, même le soir et le samedi, 
avec des échantillons de tentures et de 
rideaux sur mesures, de moquettes, de 
housses et de revêtements. Aucune 
obligation de votre part.

EATON Centre-ville (sixième étage), Anjou et Pointe-Claire - Rayon 267

1) -Plein Jour- bouclé. En blanc, ivoire, ton or, 
citron, émeraude, mauve, rouge, bleu roi ou 
orange. 118” de large. (confection comprise)

2) «Plein Jour- Flamé. En blanc, ivoire, melon, 
citron, brun, turquoise, cerise, orange, rouille ou 
fusain. 118” de large. (confection comprise).

3) «Plein Jour- classique. Délicate broderie sur 3 
rangs, ourlet de 9” au bas. En ivoire, vert avocat 
ou ton or. 104” de large. (confection comprise)

4) «Plein Jour» Cornelli. Tissage uni avec ourlet 
festonné Cornelli de 23”. En ivoire, avocat et ton 
or. 108” de large. (confection comprise)

Hors illustration: avec ourlet Cornelli de 11”; en 104" de lar­
ge: 9.99 vge; en 138" de large: 9.99 vge; en 47" de large: 2.99 vge. Confection 
comprise.
138" et 47" de large sans ourlets

Alouezun délai de 5 semaines pour la livraison

EATON
Cintre-ville
le pendis du magasin age à Montréal. 
Angle SteCatherine et Université.

Magasins de banlieue
Centres d'achats Anjou et Pointe-Claire. 
Facilement accessibles pour la banlieue.

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore. L'endroit où fureter 
pour trouver à coup sûr de vraies aubaines.

Soldes EATON
Coin des aubaines. Au centre d'achats 
Maisonneuve, 2983, rue Sherbrooke est.

Heures d'ouverture EATON:
lundi, mardi, mercredi de 9H 30 à 18H- 
Jeudi et vendredi de 9H 30 à 21H - 
Samedi de 9H à 17H.

Le standard téléphonique ouvrira i PH 30.- 
842-9211.
Faites vos achats avec une carte comptable 
de EATON. IA VRAIE CARTE.


